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L'avenir économique de la Pologne 
Si l'on pouvait avoir des doutes sur le brillant 

avenir économique qui attend la Pologne, dans 
un temps peu éloigné, il suffirait pour lever ces 
doutes de lire la belle et substantielle étude que 
M. Emile Tavernier vient de consacrer aux 
Relations commerciales de la France et de la 
Pologne (.louve, rue Racine, 250 pages avec une 
carte de la Pologne). 

On a l'impression, en lisant ce livre, que non 
seulement beaucoup de Français ne soupçon­
nent pas l'immensité des ressources économiques 
de la Pologne, mais que beaucoup de Polonais 
aussi méconnaissent les richesses latentes de 
leur patrie. , 

C'est d'ailleurs un tableau de la « puissance 
économique de la Pologne » que M. Tavernier 
«'est attaché tout d'abord à dresser. La plus 
grande partie de son ouvrage est consacrée à 
cett.e œuvre 

il étudie successivement les ressources agri­
coles de la Pologne, les richesses naturelles du 
sol et du sous-sol et la production industrielle. 
Puis, abordant l'étude des conditions générales 
du commerce en Pologne, il traite des voies de 
communication, de l'organisation du crédit et 
des banques, et de la situation du commerce 
international d e l à Pologne avant la guerre. 

L'auteur est amené de la sorte à se demander 
ce que va devenir le commerce polonais dans la 
Pologne indépendante; ce que va devenir l'indus­
trie polonaise; ce qu'elle devient déjà depuis 
l'armistice, et depuis que les fabriques, une à 
une, rouvrent leurs portes. 

Enfin, préoccupé de rendre toujours plus inti­
mes les relations de commerce et d'amitié entre 
la Pologne et la France, M. Tavernier se pro­
nonce en faveur d'un traité de commerce qui 
pourrait intervenir 'entre les deux pays. Il pose 
les principes dont s'inspirerait ce traité, et il en 
rédige les principaux articles. 

Quant à la conclusion de son ouvrage, il faut 
convenir que M. Tavernier l'a conçue hardiment. 

« La conclusion de cet ouvrage, dit-il, pour­
rait se résumer ainsi : Une Pologne puissante, 
afin de la soustraire le plus passible à la dépen­
dance économique de ses deux puissants voisins 
de l'Est et de l'Ouest, ses dominateurs d'hier. » 

Une entente étroite, au point de vue écono­
mique comme au point de vue politique, entre 
la Pologne et les démocraties occidentales (la 
France en particulier), serait d'une grande uti­
lité pour atteindre ce but. 

* 
* * 

Mais je n'entends pas, dans cet article, décider 
des futures relations commerciales de la France 
et de la Pologne, même avec l'aide si éclairée de 
M. Tavernier. J'aime mieux m'attacher au 
tableau si large et si intéressant que l 'auteur a 

tracé des ressources économiques des pays 
polonais. 

On parle communément des pétroles de Gali-
cie, du sel de Wieliczka, du charbon de Silésie, 
des fabriques de Lôdz, des forêts de Ruthénie et 
de Polésie. Mais combien de personnes qui 
savent exactement ce que représentent ces 
richesses, par l'exploitation qu'on en fait, et 
surtout par l'exploitation qu'on en pourrait 
faire ? 

Quelques termes de comparaison permettront 
de faire mieux comprendre la valeur de ces 
richesses polonaises. 

Ainsi, au point de vue du charbon, la Pologne 
est bien plus favorisée que la France. Avec ses 
43 millions de tonnes annuelles, le bassin houiller 
de Ilaute-Silésie dépasse à lui seul la production 
totale de la France, de trois millions de tonnes. 
Si l'on ajoute aux charbonnages de Ilaute-Silé­
sie, ceu.x de Dombrowa, ceux de Galicie (bien 
incomplètement exploités encore) et ceux de 
Teschen, si âprement disputés à la Pologne par 
les Tchèques, c'est près de soixante millions de 
tonnes dont pourra disposer annuellement la 
Pologne. 

A ce combustible solide, s'ajoute le combus­
tible liquide. La Galicie a produit jusqu'à deux 
millions de tonnes de naphte, c'est-à-dire une 
quantité presque suffisante pour satisfaire aux 
besoins (très larges) de la France. La production 
galicienne a diminué de moitié; mais elle peut 
se relever. 

La Pologne possède d'autres sources d'éner­
gie. Ses chutes d'eau, sa houille blanche et sa 
houille verte, peuvent fournir des millions de 
chevaux-vapeur et remplacer des dizaines de 
millions de tonnes de houille. 

La Galicie, dans sa région montagneuse, 
fournira la plus grande partie de cette énergie 
électrique; et comme c'est elle qui produit aussi 
le sel de Wieliczka et de Bochnia, la potasse de 
Kalusz, la pâte de bois et les planches des forêts 
carpathiques, le pétrole, le fer et le zinc, sans 
parler de l'alcool de céréales et du sucre de bet­
terave, il apparaît que la région industrielle de 
Cracovie, déjà si prospère, va s'étendre davan­
tage encore dans l'est de la Galicie et transfor­
mer cette vaste province en un centre industriel 
de premier ordre. 

Il est même difficile d'imaginer ce que pour­
ront devenir, au point de vue économique, des 
pays fertiles et fortement peuplés comme la 
Galicie et la Pologne russe (102 habitants par 
kilomètre carrré ; France, '52 seulement), main­
tenant qu'une administration nationale dévouée 
au bien public, remplace les fonctionnaires au­
trichiens et russes, si mal intentionnés souvent 
à l'égard de la population polonaise. 

Los voies ferrées, les routes, les canaux, les 
rivières navigables vont être l'objet d'une solli­
citude toute particulière. La Galicie, en parti­
culier, sera iç territoire de transit entre l'Alle­
magne et l'Ukraine, entre la Baltique et la mer 
Noire. 

Les tarifs de chemins de fer et les tarifs doua­
niers, si souvent défavorables aux produits polo­
nais, deviendront désormais une arme précieuse 
pour le commerce de la Pologne. 

Les produits industriels de Lôdz cesseront 
d'être « handicapés » par les produits similaires 
de Moscou ; le fer de Krivoî-Rog ne sera plus 
imposé aux usines de Sosnowrce, de préférence 
au minerai suédois ou français. 

Quant aux produits agricoles polonais, leur 
abondance est appelée à se développer encore. 
Les provinces polonaises de Prusse sont arrivées 
depuis une vingtaine d'années à se placer au 
premier rang des pays d'Allemagne les plus pro­
ducteurs de céréales, de betteraves à sucre et 
de pommes de terre. Berlin tirait une partie de 
sa subsistance de la Posnanie et de la Prusse 
occidentale. 

Lorsque la Galicie et l'ancienne Pologne russe, 
si longtemps négligées dans leur technique agri­
cole, se seront mises enfin sur le même pied que 
la Pologne prussienne, le territoire polonais 
redeviendra le riche grenier de céréales qu'il 
fut si longtemps, lorsque les navires anglais 
allaient à Gdaiisk charger leurs cargaisons de blé 
qui alimentaient l 'Angleterre. 

C'est une œuvre gigantesque d'aménagement 
et de développement qui se présente en Pologne 
aussi bien dans l'agriculture que dans l'industrie. 
Les capitaux étrangers, les techniciens étrangers 
pourront être appelés à lui apporter leur aide. 
Cette aide fructueuse, ils la prêtent déjà à la 
Pologne. Pourquoi la France négligerait-elle d'y 
participer ? 

Nous croyons savoir, aucontraire, que la France 
et la Pologne s'occupent activement de l'aide 
mutuelle qu'elles peuvent se prêter dans l 'ordre 
économique comme dans l'ordre politique. 

Georges BIENAIMÉ. 

L'UKRAINE DÉLIVRÉE 
La victoire polonaise, en brisant le joug bol-

cheviste a réveillé la vie en Ukraine. Les corres­
pondants des journaux polonais qui la parcourent 
actuellement, constatent que • les champs siont la­
bourés, les semailles faites, et qu'on peut s'at­
tendre à de riches récoltes. Les paysans, en dé­
fendant âprement leur terre, ont réussi à éviter 
les tristes conséquences du régime bolcheviste — 
visibles d'ailleurs à chaque pas. Ce qui frappe 
surtout, c'est- l'état déplorable des chemins de 
fer ; partout on voit, à côté de la voie, des lo­
comotives et des wagons abandonnés ; dans cer­
taines stations, ce sont de véritables parcs de 
matériel roulant, tout rouillé, pourri, avec de mau-
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vaises herbes sur les toits des wagons. Mais, où 
la misère était effroyable et a laissé des traces 
profondes, c'est dans les villes, directement sou­
mises aux soviets et boycottées par les paysans 
anti-bolcheviks. Dans la principale rue de Kiew, 
la « Krechtchatik » presque tous les magasins, au­
trefois splendides, sont vides ; leurs vitres cas­
sées laissent voir à l'intérieur les débris des meu­
bles démolis. Les bolcheviks persécutaient le com­
merce avec un acharnement tout particulier ; les 
principaux commerçants furent fusillés et tous ont 
été rédiiits à la misère par la confiscation de leurs 
biens. La minime partie des marchandises ainsi 
« socialisées » était attribuée aux oaopératives bol-
chevistes ; presque tout devenait la proie des « com­
missaires» dont les logements — abandonnés à la 
hâte — regorgent de meubles et d'objets pré­
cieux « confisqués » un peu partout. Les coopéra­
tives indépendantes furent supprimées, les coopé­
ratives bolchevistes ne produisaient rien, entra­
vées par des formalités bureaucratiques, sans fin 
au sujet de la moindre quantité de matières pre­
mières, etc. Toute la population était donc forcée 
de s'adresser aux marchands clandestins, qui, en 
risquant leur vie, demandaient des prix insensés. 
Les « réquisitions » étaient fréquemment appliquées, 
non pas à des entreprises commerciales, mais à 
des particuliers et concernaient des objets d'usage 
journalier ; elles n'étaient, à vrai dire, que du 
pillage au profit des commissaires. Mais, dès que 
les rouges furent chassés, tout a changé. Une 
heure après l'entrée de l'armée polonaise a eu 
lieu l'assemblée de l'association polonaise « Ogni-
wo » où on a décidé d'ouvrir des « foyers du 
soldat». Quelques jours après parurent les pre­
miers numéros du « Dziennik Kijowski » ukrainien. 
Des magasins s'ouvrent. Les rapports se renouent 
entre la ville et la campagne où on ne craint plus 
des « réquisitions » bolchevistes. L'Ukraine revit. 

LA POLOGNE A SPA 
La presse polonaise s'intéresse beaucoup à la 

conférence de Spa. Sans distinction de partis, elle 
réclame que la Pologne y soit représentée. 

Le «Robotnik», organe central du parti socia­
liste polonais étudie, dans un long article, l'im­
portance de la future conférence pour la Pologne. 
Après avoir rappelé les pourparlers et l'accord 
franco-britannique qui ont préparé le programme 
des discussions, le « Robotnik » attire l'attention sur 
le fait que la Pologne est pour le moins autant 
que les Alhés occidentaux, intéressée à ce que 
le mode de paiement des sommes dues par l'Al­
lemagne à titre de réparations, soit fixé avec toute 
la précision et les précautions possibles. Il- existe 
surtout le danger que l'Allemagne s'efforce d'u­
tiliser officiellement l'argument, déjà copieusement 
exploité par la presse allemande : la prétendue 
impossibilité de satisfaire aux clauses économi­
ques du traité de Versailles, si elle perdait les 
territoires plébiscitaires dans l'Est, et surtout la 
Haut«-Silésie. Le changement fâcheux des dispo­
sitions du projet primitif, qui attribuait à la Po­
logne ces territoires et Dantzig, constitue un pré­
cédant inquiétant. Il faut donc que les intérêts de 
la Pologne — qui sont en même temps ceux de 
la population du territoire dont il s'agit, — soient 
défendus par un représentant de la Pologne, qui. 
seul, les peut bien connaître. Le «Robotnik» in­
siste énergiquement sur le fait qu'il est contraire 
à tous les principes de la justice de vouloir dé­
cider dans des affaires intéressant un peuple, sans 
lui donner une voix aux dâjats. Il demande donc 
— et en cela il est parfaitement d'acrard avec 
toute l'opinion polonaise — «qu'on reconnaisse 
à la Pologne une voix égale aux autres à la Con­
férence de Spa». 

La Pologne désire la Paix 

On se rappelle que les bolchevistes ont rompu les 
pourparlers avec la Pologne en prenant pour pré­
texte que le gouvernement polonais ne voulait pas 
accepter comme lieu de rencontre des représentants 
d'autres localités que Borysow et ils s'efforçaient 
de rejeter la responsabilité de cet acte sur les Polo­
nais. 

Dans un de ses derniers discours, le prési­
dent du Conseil, M. Skulski, affirmait encore une 
fois l'inébranlable volonté d'aboutir à une paix 
juste et durable dans l'Est et d'entamer dans ce but 
tes pourparlers nécessaires. 

Le gouvernement polonais, dont l'unique souci, 
en proposant Borysow. était d'assurer la sécurité et 
la facilité des communications tant aux représen­
tants de la Pologne qu'à ceux de la partie adverse, 
pourrait maintenant accéder au désir si ardem­
ment exprimé par les bolchevistes, en leur donnant ta 
possibilité de choisir d'autres localités en dehors de 
Borysow. En effet, l'avance des armées polonaises, 
en transformant du tout au tout la situation mili­
taire, permet à la Pologne de ne plus maintenir cette 
condition, sans que pour cela la sécurité des pour­
parlers soit compromise. 

Une noble décision 
Nous venons d'apprendre que notre éminent 

confrère et ardent défenseur de la cause polonaise, 
M. Georges Bienaimé, jusqu'à ces jours der­
niers collaborateur et la cheville ouvrière de «La 
Victoire » de Gustave Hervé vient de quitter l'« ex-
Guerre Sociale ». 

Cette surprenante nouvelle trouve, en effet, con­
firmation dans les colonnes même de « La Vic­
toire » qui n'a pu faire autrement que de publier 
cette noble lettre de M. Bienaimé : 

Mon cher Hervé, 

J'apprends ce matin dans ma chambre, où je 
suis retenu depuis trois semaines par un accident 
d'automobile, que « La Victoire » sera désormais 
commanditée par M. Bourtzeff et les partisans de 
la Russie « une et indivisible ». 

Je ne puis, dans ces conditions, continuer la 
collaboration que vous m'avez offerte, il y a près 
de six ans déjà, dans votre journal. 

La Russie « une et indivisible » que réclament 
MM. Bourtzeff, Sazonof, Maklakof, Goutchkof, etc., 
c'est la Russie autoritaire qui refuse leur indépen­
dance à la Finlande, aux Pays Baltiques, à la Li-
thuanie, à l'Ukraine, à l'Arménie, à la Géorgie. 

C'est la Russie, fille du tzarisme, qui refuse de 
restituer à la Pologne ses frontières de 1772, et 
de rendre à la Roumanie la province foncièrement 
roumaine de Bessarabie. 

Voilà vingt ans que je travaille contre cette 
Russie oppressive, et aussi vingt ans que je l'é­
tudié. 

Je crois la connaître, et c'est pourquoi certains 
Russes m'ont voué une inimitié particulière. 

Je persiste à considérer la Russie « une et indi­
visible» comme une ennemie, non seulement de 
ses voisins, mais aussi de la France. 

La Russie «une et indivisible» sera fatalement 
une alliée de l'Allemagne. 

Elle l'est déjà avec les Bolcheviks. 
Elle le sera encore avec Milioukof, Sazonof et 

Goutchkof. 
La diplomatie française le sait très bien, et, fort 

heureusement, elle prend ses précautions. 
Je vous quitte donc, mon cher Hervé, ne pou­

vant me soumettre à la censure russe qui va main­
tenant s'exercer sur «La Victoire». 

Cordialement à vous. 
Georges Bienaimé. 

Le citoyen Gustave Hervé essaye de justifier 
devant l'opinion publique sa manière d'agir. Che­
valier des nations opprimées, et prêcheur de 
la sainte cause des peuples assujettis, il avoue, 
avec une étonnante franchise, que ses nou­
veaux amis russes refusent, hélas ! de recon­

naître l'indépendance de l'Estonie et de la Let­
tonie, qu'ils demandent tout simplement l'amoin­
drissement de la Finlande, qu'au point de vue de la 
Litbuanie et de la Bassarabie, ils sont capables 
de trouver des solutions équitables... pour la Rus­
sie, et enfin qu'ils sont obligés d'être intransi­
geants au sujet de la question de l'indépendance 
de l'Ukraine. 

11 ne nous reste qu'à exprimer au citoyen Hervé 
nos plus profondes condoléances sur la dispari­
tion définitive de ses opinions libérales. 

«La Victoire» de M. G. Hervé a vécu. 
Certains périodiques ne peuvent pas surmonter 

autrement les difficultés financières. 
V. O. 

BOLCHEVIKS^TCHÊOUES 
L'activité des agents bolchevistes à Prague com­

mence à porter ses fruits. La presse tchèque pu­
blie de violents articles contre la Pologne en 
engageant le gouvernement à faire cause com­
mune avec les Soviets. 

Dans la région plébiscitaire de Teschen, des 
bondes bolchevistes tchèques ont arrêté le tra­
vail dans les usines de Lazy, d'Orlova, de Dom-
browa et de Porembie. Ensuite, une foule d'éner-
gumènes armés de revolvers et de triques s'est 
mise en marche contre Lutynia Polska. Un déta­
chement franco-italien a tenté de lui barrer la 
route, mais a été obligé de se replier devant 
l'attitude menaçante des Tchèques. Trois gen­
darmes polonais, à Lutynia Polska ont été mas­
sacrés après une vaillante résistance. 

Pendant la nuit, une foule de 300 agitateurs 
tchèques a assailli une patrouille française escor­
tant deux agents bolchevistes. La patrouille, en 
se défendant, a tiré quelques salves, en tuant 
et en blessant- plusieurs agresseurs. 

La commission interalliée du plébiscite se trouve 
impuissante devant le chaos que les «Soviets» 
tchèques ont déchaîné dans le pays. L'agitation est 
entretenue surtout par des soldats tchèques démo­
bilisés revenant de Russie. Les feuilles volantes 
bolchevistes, que ces agents distribuent à profu­
sion, vantent le régime des Soviets et s'attaquent 
violemment aux Polonais qu'elles accusent d'être 
à la solde de la France capitaliste. D'autres pro­
clamations annoncent l'apparition imminente de 
l'armée rouge des Soviets aux portes de Tes­
chen. La gendarmerie tchèque joue à Teschen 
exactement le même rôle que la « Sicherheitswehr » 
en Haute-Silésie et dans les autres régions plé­
biscitaires. 

BULLETIN 
poToiall'e.'"*^^ économique de la victoire 

•^^\^ZTrîrr'"t--,]""''^'' ^' l'anarchie bolclie-
vique,!par 1 action brillante des troupes polonaises, 
commandées par Pilsudzki, s'étendent à peu nrès sur 
160.000 kilomètres carrés avec une population d ' n -
viron 15 millions. ' 

Le sort politique de ce pays ne dépendra que de sa 
propre volonté, qui ne sera plus brisée ni par les divi­
sions allemandes ni par les énergumènes bolcheviques-
Mais quelle qu elle soit, l'évolution politique do l'U-
krame et de ses pays limitrophes, dès à présent son 
sort économique et social est assuré. C'est un bienfait 
immense et dont la portée dépasse de beaucoup le* 
affaires locales. L Ukrame, la Podolie et la Wolhynie 
rentrent de nouveau dans la vie économique de l'Eu­
rope. Le blé de ces pays extrêmement féconds va repa­
raître sur les marchés européens. Voilà le fait fonda­
mental. La production annuelle de blé s'y élevait avant 
a guerre à p us de 42 millions de quintaux ; celle de 

la betterave à ucre à 49 millions de quintaux. Cette 
dernière quantité égale presque la production sucrière 
des Etats-Lnis (01 millions de quintaux). Ainsi l'occu­
pation par les Polonais de la ligne du Dnieper protège 
a vie économique d'un pays qui non seulement est 

le grenierde 1 Europe de l'est, mais qui, en même temps, 
par son industrie sucrière, joue un rôle important dans 
la vie économique de l'Occident 

Il faut ajouter à ces considérations économiques déjà 
très importantes les conséquences sociales. La libé-
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•fation de l'Ukraine rend au travail d'innombrables 
communautés paysannes, franchement hostiles aux 
bolcheviks. Elle protège la vie do deux millions de juifs, 
dont le sort dépassait tout en horreur pondant la 
jacquerie et le régime bolcheviste ; elle sauve enfin 
les capitaux étrangers très importants engagés dans 
les diverses industries du pays. 

La Pologne inaugure ainsi son rôle dans le domaine 
économique international. Aujourd'hui — dans la 
sixième année de guerre —• elle rend à la vie matérielle 
de l'Europe un service incalculable. 

— L e s p a y s a n s r u s s e s n e v e u l e n t p a s s e 
T j a t t r e c o n t r e l a P o l o g n e 

^ On mande d'Helsingfors que la dernière mobi­
lisation décrétée par les bolcheviks n'a donné au­
cun résultat. Malgré les appels au patriotisme, au­
cun paysan ne s'est enrôlé dans l 'armée bolche­
viste. Les autorités communistes ont dû mobili­
ser les ouvriers occupés dans les usines et les 
envoyer sur le front polonais. « La guerre contre 
la Pologne, disent les paysans russes, nous est 
indifférente. Que les bolcheviks se battent s'ils 
le veulent ; nous, nous ne voulons pas délaisser 
nos champs et la récolte sans laquelle nous mour­
rons de faim l'hiver prochain ». Tous les ren­
seignements provenant de la Russie sont d'accord 
que l 'ordre de mobilisation signé par Trotski a 
subi Un complet échec, non seulement dans la 
campagne, mais aussi dans les villes. La nourri­
ture distribuée dans l 'armée rouge étant déjà insuf­
fisante, les Russes n 'ont plus aucun motif de se 
laisser tuer pour le bolchevisme. 

— L a p a n i q u e à M o s c o u 
Le rapide développement de la conlre-otf nsive polo­

naise a provoqué un protond désarroi dans les milieux 
gouvernementaux de Moscou. Une véritable panique 
s'est emparée des dirigeants bolchevistes à la nouvelle 
que sur la rive gauche du Dnieper, où les troupes 
polonaises n'ont pas encore pénétré, les paysans se 
soulèvent en masse et se forment en bandes armées 
pour harceler l'armée rouge sur ses derrières. D'après 
les renseignements de Ia« ilorning Post D,certains de ces 
détachements atteignent même, comme celui de l'ata-
man Machno, l'effectif de plusieurs milliers d'hommes, 
très bien équipés et parfaitement armés. Les Bolcheviks 
ont déjà été chassés de Krementchug, Jekaterinoslav, 
Poltava, Kherson et Niokolaïev. La situation paraît 
lelleraent menaçante que, comme l'annonce lei<Daily 
Telegraph», les autorités bolchevistes ont décidé de 
transporter dans les banques Scandinaves leurs valeurs 
et leurs réserves d'or. 

— E l e c t i o n s e n P o m é r a n i e P o l o n a i s e 
Aux élections complémentaires à la Diète de Varsovie 

dans les régions récemment libérées de la Prusse occi­
dentale (Poméranie Polonaise), les Allemands ont subi 
une écrasante défaite. Ils n 'ont obtenu, en effet, que 3 
mandats sur 16 ; la majorité des voix est allée aux deux 
fractions démocratiques i)olonaises. 

La défaite allemande osl, d 'autant plus définitive 
que les élections, effectuées sohiu la loi électorale polo­
naise, étaient basées sur la représentation proportion-
nelleet le vote des deux soxes. Les élections poméranien-
nes mettent un terme aux prétentions allemandes sur ce 
pays qui a victorieusement résisté à la colonisation ger­
manique et que le traité de Versailles a restitué à la 
Pologne. 

— La Commission commence à agir 
Les protestations de la population polonaise des terri­

toires plébiscitaires, en but te aux violences allemandes, 
ainsi que les représentations faites par le gouvernement 
polonais, ont amené la commission interalliée à prendre 
les premières mesures ayant pour but d'assurer à la popu­
lation polonaise des territoires plébiscitaires une égalité 
effective de droits. C'est, d'abord, l'établissement 
de contrôleurs polonais. Ces contrôleurs choisis parmi 
les citoyens locaux, ont le droit d'intervenir dans tous 
les actes officiels, ainsi que d'opposer leur veto aux 
décisions du sous-préfet. Dans le dernier cas, c'est à la 
commission interalliée de décider. C'est ensuite la réor­
ganisation de la Sicherheitswehr dans le district de 
Kwidzyn (Maricnwerder). Le président de la commis­
sion mteralliéo pour Kwidzyn, M. Paria, a, le 30 avril, 
signé un décret en vertu duquel sur 1.300 membres de la 
Sicherheitswehr, 600 doivent désormais être de nationa­
lité polonaise. Ce qui surprend la population polonaise, 
c'est la condition que ces membres polonais de la Sicher-
heilswehr doivent être non seulement sujets allemands 
mais aussi « faire preuve qu'ils ont servi dans l'armée 
allemande ». 

— U n t é l é g r a m m e d e M . B e n è s à T c h i t -
c h e r i n e . 

O n mande de P r a g u e que M. Benès, ministre 
des affaires étrangères tchéco-slovaque, a adressé 

, au commissaire bolcheviste, Tchitcherine, un t é ­
légramme dans lequel il déclare «que le point 
d e vue du gouvernement des Soviets sur les re­

lations entre l 'Europe centrale et la Russie étant 
en parfait accord avec l'opinion et les principes 
du gouvernement de Prague, celui-ci est prêt à 
engager immédiatement et directement des pour­
parlers, de paix». 

M. Benès conclut « en souhaitant à la Russie la 
paix la plus prompte et la plus salutaire». 

— L e s a b o t a g e e n H a u t e - S i l é s i e . 

La «Gazette de Varsovie» publie une circulaire 
confidentielle datée du 15 février et portant la 
signature de Noske, ministre allemand de la dé­
fense nationale. Le document dit en substance: 
« Les cinq groupes d'agitateurs que nous avions 
envoyés en Haute-Silésie n 'ont réussi à organi­
ser que quelques troubles à Sliwice et à Ribnik 
ainsi qu'une explosion dans la mine « Karl ». L'ar­
rêt du travail dans la mine « Louise » à Zabrze, 
ainsi que les grèves que nous attendions n 'ont 
pas eu lieu : Veuillez m'envoyer un rapport détaillé 
pour expliquer l'insuccès de notre propagande ». 

Il se confirme donc que les autorités allemandes 
suscitent des émeutes et des grèves en Haute-
Silésie afin d'avoir un prétexte pour y envoyer 
leurs t roupes. 

— Provocations allemandes. 
La presse allemande apprend que des troupes de la 

« Reichswehr» ont été, dans les derniers jours, envoyées 
de Hanovre « dans l 'Est », c'est-à-dire à la frontière 
polonaise. La « Taeglicho Rundschau » indiqiie que ces 
troupes renforceront la garde de frontière pour soi-
disant répondre aux concentrations de troupes polo­
naises. C'est une provocation dont le but n'est que 
trop clair : amener à la frontière des incidents qui per­
mettront de crier à la provocation dès que le gouver­
nement polonais prendra la moindre mesure de sécurité-

— L a f a l s i f i c a t i o n d e s d o c u m e n t s . 

Au sujet de la récente note du gouvernement 
allemand concernant les prétendus préparatifs 
d 'un soulèvement polonais en Haute-Silésie, M. 
Korfanty publie une lettre ouverte au chancelier 
du « Reich ». Il y établit que les documents, dont 
les photographies étaient jointes à la note, étaient 
faux ef que le gouvernement allemand ne l ' ignorait 
pas. Ainsi, le 13 avril 1920, a eu lieu à Breslau 
une séance secrète d e représentants du gouver­
nement, d e l 'organisation pour le plébiscite et 
de la presse. On y est arrivé à conclure que les 
bruits de préparatifs d 'une insurrection polonaise 
sont faux, mais servent la poHtique allemande. 
M. Korfanty cite les noms de toutes les person­
nes qui étaient présentes. 

iEnsuite, il donne des extraits d'un rapport du 
prince d e Hatsfeld, plénipotentiaire allemand au­
près de la Commission interalliée à Opole. Le 
prince Hatsfeld y affirme que les bruits concer­
nant la concentration des troupes polonaises à 
la frontière silésienrie ne sont pas fondés et dé­
conseille d e rassembler des troupes allemandes 
en Silésie. 

Enfin, M. Korfanty reproduit textuellement une 
lettre du ministre de l 'intérieur au ministre de la 
défense nationale allemande, affirmant que tous 
les bruits concernant des plans d'inter\ 'ention ar­
mée des Polonais sont faux. M. Korfanty accuse 
donc le gouvernement allemand d'avoir voulu 
sciemment t romper la Commission interalliée en 
Haute-Silésie et les gouvernements de l 'Entente 
afin d 'éluder les clauses du traité. 

d'un ennemi bien supérieur en nombre dont la retraite 
a dégénéré, d'après la Morning Posl, en une véritable 
débâcle. Le Daili; Telegraph est d'avis que la victoire 
polonaise aura des conséquences de la plus haute portée. 
Il faut s'attendre à ce que le successeur de Denikine, 
le général Wrangel, adopte une att i tude plus favorable 
que son prédécesseur à l'égard de la création d'une série 
d 'Etats indépendants sur les confins de l'ancien empire 
russe. Mais le tait le plus important c'est la libération 
de l'Ukraine, de ce grenier de l'Europe qui va désor­
mais ouvrir ses portes au commerce occidental. Les 
riches réserves do blé accumulées dans cette région ont 
encore été récemment signalées par la mission bri­
tannique à la tête de laquelle se trouvait M. Mackon-
der. Puis, si les territoires situés sur la rive gauche 
du Dnieper se dégagent de l'emprise bolcheviste, ce 
sont les riches gisements de houille du bassin du Donetz 
offrant à l 'Europe leur production. Le Daily Tele­
graph souligne également le fait que l'avance fou­
droyante des Polonais nécessitera le rappel des troupes 
rouges opérant au Caucase, ce qui peut avoir comme 
conséquence la libération de Bakou occupé récemment 
par les Bolcheviks. 

LIVRES NOUVEAUX 
U n e E d u c a t r i c e a u XVII» s ièc le , par A . D E N I -

TRAY, avec Une préface de Mgr A. Baudrillart —• 
(Gabriel Beauchesne, éditeur). 

A l'histoire déjà si riche de la vie catholique fran­
çaise, voici un volume qui apporte un nouveau cha­
pitre des plus intéressants et des plus suggestifs. 

Cette Educatrice au xvii» siècle, dont Madame de 
Mtray nous retrace l'édifiante carrière avec ferveur 
et érudition, est Mère Anne de Xainctonge, fondatrice 
de la Compagnie de Sainte-Ursule. Animée d'un saint 
zèle, d'une intelligence et d'une force de caractère 
extraordinaires, malgré les nombreuses difficultés 
qu'elle rencontra, elle sut mener à bien son idée d'é­
tablir des communautés de femmes non cloîtrées 
it vivant au milieu du monde sans être du monde ». 
Une des premières, elle songea à l'insuffisance de l'é­
ducation des jeunes filles et créa dos règles de péda­
gogie qui ont influencé jusqu'à l'éducation des lycées 
de nos jours. En effet, Victor Duruy ne se référa-t-il 
pas aux règlements des <c Ursules » pour organiser 
l'enseignement des jeunes filles. 

Outre son intérêt historique, cette émouvante bio­
graphie offre donc aux philosophes et aux moralistes, 
comme à tous ceux qui s'intéressent aux questions 
pédagogiques, plus d'un sujet de méditation et d'études. 
Les lettrés en apprécieront les qualités d'un style en 
si parfaite conformité avec la grande époque classique 
de la prose française. 

L. C. 

ÉCHOS 

OPINION ANGLAISE 
La grande presse anglaise, notamment le Times, 

le Daily Telegraph et la Morning Post, suit avec un 
intérêt croissant le développement des opérations 
polonaises en Ukraine. Dès les premiers jours d'Avril, 
ces journaux laissaient prévoir le déclenchement de 
la contre-offensive polonaise et attiraient l 'attention 
du public sur les énormes conséquences qu'elle pouvait 
entraîner. Aujourd'hui, ils sont heureux de constater 
que leurs prévisions se sont réalisées. Le Daily Tele­
graph fait remarquer que les Bolcheviks avaient massé 
sur le font ukrainien des divisions d'élite amenées de 
toutes les autres parties du front et commandées par 
les meilleurs généraux russes, tels que Broussilov, 
Tcheremissov et Klembovsky. Malgré cela, l'élan irré­
sistible des jeunes soldats polonais, renforcé du pres­
tige dont est entouré le maréchal Pilsudzki qui assume 
en personne le commandement des troupes, a eu raison 

= Les succès d'une artiste polonaise. 
Notre compatriote et artiste, Mlle Nelly Eynols, 

vient de faire une tournée en province où elle 
a recueilli de très grands succès. Nous sommes 
heureux de pouvoir citer quelques lignes de l'ar­
ticle que le «Nouvelliste de Bordeaux» du 6 mars 
lui a consacré : 

« Si Mlle Eynols est plutôt petite par la taille — 
charmante en son costume national de Pologne 
— elle s 'est manifestée à tous grande par le ta­
lent et par le cœur... Mlle Eynols fut très appréciée 
dimanche pour la parfaite élasticité de sa voix 
qu'elle conduit en véritable artiste et à laquelle 
elle a pouvoir de donner une puissance et une 
chaleur de très bon aloi. Ajoutons que ce talent 
se manifeste aussi bien dans l ' interprétation de 
toutes musiques et paroles, qu'elles soient fran­
çaises, italiennes ou polonaises. » 

G R A N D C H O I X 

MUSIQUE POLONAISE 
Chants - Danses -Morceaux d'Opéras 

Pour piano, harmonium, violon, violoncelle, 

fanfare et orchestre 

En vente à la L.ibrairie P O U O N I A 
3bis, rue La Bruyère, PARIS (IX») 



POLONIA N° 20 

MEMENTO 
Marka polska MV perspekty-wie oddale-

nia.... 
Nowy a gwaHowny spadek kursu marki pol-

skiej spowodowal znéw obszerne dociekania na 
tamacli prasy polskiej na tetnat niedoli naszej 
jednostki monetarnej. Od byiego ministra, p. 
Kazimierza Hqci, az do skromniejszego autora-
mentu specjalistôw finansowych 1 elionomlcz-
nych, posypaiy sic przerézne, mniej lub wiçcej 
sluszne, wyvvody. Do tych wywodow, korzysta-
jî^c z wyjEitkowego punktu obserwacyjnego, 
jaki dac moze tyllio perspektywa oddalenia, 
slemj- krajovvi garsé spoetrzezen. 

Uprzytomnijmy sobie nadewszystko, ze akurat 
rok temu za jednego franka placifo sic zaledwie 
jednfj niarkç i osmdziesiqt fenigôw, ze rok temu 
marka niemiecka staia nizej od polskiej, ze za 
najswietniejszy kurs w Ameryce uwazano cale 
a niarek polskich za jednego dolara ! Dzisiaj, 
za jeduego franka placi sic 15 marek, za jednego 
dolara 190 marek polskich i wiçcej a za.jedn£i 
markç niemieckq. 5 marek i 5'2 fenigi polskie!.. 
I na tem nie konieo, nalezy spodziewac sic, w 
niedalekiej przyszlosci, jeszcze wiçkszego spad-
ku marki polskiej .. 

Zjawisko to jest z pozoru dziwne, bo jakze 
vvytiumaozyé sobie, ze liczman Niemiec, obciîi-
zonych dzisiaj olbrzymiemi ciçzarami wojennemi, 
ma wiçkszîj wartosc- niz jednostka monetarna 
Polski a wieo paristwa, majîjcego stosunkowo 
drobne, nikle dhigi ? 

Z czego wynika ten spadek cu\gïy marki pol­
skiej \v stosunJvu do walut zagranicznych? 

Kiedy nareszcie zacznie siQ utrwalenie war-
tosci marki polskiej ? 

Odpowiedzi na te pytania udzielic3 nam moze, 
jedynie zwazenic pilne przyczyn zewnçtrznych 
i wewnetrznyoh... 

Marka spada i spadac musi, bo Polska pro-
wadzi wojnç, bo ponosi stqd olbrzymie wydatki 
na utrzymanie wojska na stopie wojennej, na 
odnosny materjal, bo tem samem, dla celôw 
wojennych, musi poéwiooac celé, zié^czone z 
z mnozeniem bogactwa krajoweg'o. Marka nasza 
spada, bo produkeja rolna i przemysiowa nie 
wystarcza na potrzeby kraju, bo wyvvozu towa-
rôw nie ma, bo nawet wywôz surowych raater-
jalôw naszych nie jest zorganizowany. Marka 
spada i spadac bçdzie, bo Polska nie ma podotitd 
ustaloiiych granic, bo nie wladomo, gdzie sic 
zaczjna i gdzie sic konczy, bo cale obszary s<i 
skazane na zycie w njepewnosci jutra panstwo-
wego, bo tem samem Polska nie moze zawrzec 
traktatôw ani konwencji handlowych. 

Lecz na spadek marki polskiej bodaj silniej 
jeszcze oddzialywujf^ przyczyny wewnçtrzne. 
I nie, jak sic to powtarza do znudzenia, brak 
zagranïoznjch surowcôvv, lecz brak krajowej 

pracy, olbrzymie przestrzenie oniejziemi, lez^-
cej odiogiem, brak cegly tam, gdzie poktadéw 
wegla i gliny jest tyle, brak polskiego zaufania 
do polskiej marki i ciqgle i bez koiica érubo-
wanie cen... 

Zycie u nas codnia drozeje. Marka polska jest 
warta przedwojennt^ kopiejkç! Zarobnik przed 
drozyznq szalon;\ musi bronic sic strejkiem. 
Kazdy strejk ucisza sic podwyzszeniem placy 
a tem samem podrozeniem produktôw, na IcKire 
to podrozenie praca odpowiada nowym strej­
kiem. W citigu roku ostatniego, wszystkie ceny 
podwi)iiy sie i potroily. Francja czasu wojny, 
z kas}- paastwa doplacala ciqgle do sprzedawa-
nych artykuiôw piîrwszej potrzeby. Czynila 
shisznie. Zamiast pôjsc na drogç licytowania 
produktôw a tem samem licytowania wynagro-
dzeii za pracç wolala obciîjzyc skarb doplatami 
do chleba, do cukru, do kawy i. t. d. W z y s k u 
osiggnçla utrzymanie jakietakie wartosei wew-
nçtrznej franka... Ostatnie podrozenie zycia we 
Francji jest rezultatem wstrzyraania ptzez paii-
stwo doplat do artykuiôw pierwszej potrzeby... 

U nas o zaprowadzeniu podobnego systemu 
ochronnego nawet sic nie môwi. A poaiewaz 
kazdy funt cukru w Anglji czy we Wfoszech 
dqzy bezwzglednie do osiqgniçcia tej samej 
wartosei, co funt cukru we Francji czy wNiem-
czech, przeto tendencja zwyzkowa artykuiôw 
wszystkich w Polsce jest tylko naturalnym 
ruchem... 

Powiadamy, ze wartosc nominalna marki pol­
skiej, w stosunku do franka, wynosi jeden do 
jeden dwadziescia piec. Bierzemy 'w tym razie 
miarç przedwojennej marki niemieckiej zlotej 
do zlotego franka! Jest to atoll niemiecki ,,wyc", 
jest to zwykly, poetycki ,,kawal:". Marka polska 
jest przedewszystkiem tyle warta, ile wewnq,trz 
kraju za tf̂  markç mozna dostac m<^ki, masla, 
soli lub pracy... A poniewaz za przewiezienie 
czterech kuferkow z dworca do domu placi sic 
w Warszawie 40 marek polskich, przeto placito 
bj- sic, po kursie nominalnym, dokladnie cale 
50 frankôw; poniewaz funt mydla do prania kosz-
tuje w Warszawie 20 marek, przeto w Paryzu 
takiz funt powinien by kosztowac 25 frankôw, 
poniewaz za przejazd tramwajem placic sic ma 
2 marki, praeto w f^aryzu po'winno by sic piacié 
2 franki 50 centimôw... i. t. d. Innemi slowy, 
obnizanie marki polskiej najoiçzsze 1 najzgub-
niejsze odbywa sic w samej Polsce, a to wskutek 
tego, ze nie czyni si§ nie, aby drozyzne ratowac 
obnizaniem wartosei a leczy sic j ^ wywolywa-
niem ciq,glej i nowej drozyzny. 

Czlek, przyjezdziijîsf'v do kraju z dolarami lub 
frankami, ma wrazenio nawet, ze, stosunkowo 
do kursu dziennego, zycie w Polsce jest nawet 
o wiele tansze..'. jest to ziudzenie, oparte wlas-
nie na tem, ze frank jest wart piçtna.scie marek 

a nie marka jednego franka dwadziescia piçé 
centimôw... 

Powiadajn, ze do spadku marki polskiej przy-
czynia sic bardzo spekulacja, paskarstwo, sru-
bowanie cen Zapewne i ono ma w tem swôj 
udzial, lecz jako zjawisko nieodlîiczne odpanstwo-
wego, zgôry id<icego, obnizania wartosei 
waluty na wewii^trz... 

Gdyby jutro marka polska mogla reprezento*-
wa6 bodaj jeden bochenek chleba pytlowego a 
chocby bochenek chleba razowego, to jutro 
przeciQtny pracownik po'.ski zgodzil by sic dobro-
wolnie na obnizenie swego zarobku dziennego. 
Przed wojnq, zo calomiesiçczne obiady wtrzecio-
rzçdnej restauracji placilo sic 10 rubli, dzisiaj w 
trzeciorzednej restauracji taksa ustanawia cenç 
po 12 marek za najskromnieszy jeden obiad... 

Powledzmy bez ogrôdek, ze, wobec takich 
warunkôw, mowy byc nie moze, aby marka pol­
ska mogfa powrôcic do swej wartosei nominal-
nej, akademickit-j... Kurs jej moze tylko, przy 
usilnych zabiegach, stanqc na pewnem maxi­
mum, osi^gnEic potçzny rezultat unikniçcia dal-
szego spadku..: Na to potrzeba, aby przyczyny 
zewnçtrzne: pokôj, wywôz itp. poszty w z.iwody 
z df^zeniem wewnçtrznem .. A dalej marka pol­
ska musi, w ostatku, ustqpic z drogi nowej jed-
nostce monetarnej, ^^'tej chwili bowiem, wew-
n^trznie, jest calkowicie znieprawiona, tak znie-
prawiona, ze paiistwo nie jest juz w stanie 
doprowadzic do tego, abj' papieros nikczemny 
kosztowai mniej niz 50 fenigôw.... 

Zresztq, takie przewartosciowanie caikowite 
marki polskiej, dziedzictwa po pruskiej okupacji, 
wyjdzie calej ziemi naszej na dobre... Nie bçdzie 
czego ani zatowac, ani nad ozem bolec. Jeden 
zloty polski bçdzie sic rôwnal frankowi albo 
bçdzie mial tyle co dolar prawdziwych centôw... 

Dla nas jednak, xagranio^ przebywajîjcj'oh a 
sh^oych ci;\<>'le pieniadze do kraju, winn.à sté),d 
wyniknqé w,-kaz('i« Ica zwawszego jeszcze sfania 
pieni^dzy do kraju... bo marka polska traci ciag-
îe na wartoéci wewnetrznej. Czyli, choc z pozo­
ru coraz wiçcej za franka czy dolara bçdzie 
mozna dostac pieniçdzy, jednak coraz mniej za 
te marki mozna bçdzie w kraju kupic.., 

W tej chwili ludzie nieswiadomi cieszij sic z 
takich figlôw codziennych: 

Wiec taki i t^ki, odbyty w zakïjiku Ameryki, 
przeslal hojny dar Polsce, bo.... 133,000 marek 
polskich, krociowy dar!.. Nie. Zaledwie i tylko 

i 700 dolarôw. Owôz za ten krociowy dar mozna 
w Polsce kupic nie wiele co wiçcej niz za 700 
dolarôw w Ameryce! Za miljon marek polskich 
mozna jeszcze, srôd zamçtu przejsoiowego, kupic 
w Polsce kamieniczkç.... aie za jeden wôz tram-
wajowy trzeba zaplaoic juz jeden miljon dwies-
cie tysiçoy marek polskich! 

Wac. G;is. 

KONSTYTUCJA 
Z powodu ukazania sic projektu konstytucji, 

warszawski „Kurjer Poranny" poddaje go omô-
wleniu odnosnie .,strazv praw" i kwestji wybo-
Prezydenta. Artykul ten, piôra niew^tphwie p. 
Kazimierza Erenberga, podajemy bez skrooen 
a to dla latwiejszego zorjentowania sic w panu-
jqcych prîjdach i tendencjach. 

« W drukaoh sejmowych ukazal sic nareszcie 
oddawna oczekiwany ,,Tekst Projektu Ustawy 
Kunstytucyjnej Rzeczypospolitej Polskiej. przy-
gotowany do ostatniego czytania przez Komisjç 
Konstytùcyjnq Sejmu Ustawodawczego". Druk 
zawiera obok tekstu, uchwalonego przez przy-
padkowq wiçkszosc komisji, takze liczne popraw-
ki, wnoszone przez przedstawicieli poszczegôl-
nych stronnictw. Ostatnie czytanie komisyjne 
prawdopodobnie uwzglçdni znacznq ozçsc tych 
poprawek. Samo zestawienie ich z tekstem, kto-
ry przeszedt przez drugie czytanie, pozwala w 
kazdym razie na zorjentowanie siç,na czem po-
legaia glôwne rôznice zdan i jakiejest stanowisko 
wobec zasadniczych kwestji spornych, zajçte 
przez rôzne grupy partyjne. Rozejrzenie sic w 
tem jest rzeczq, piln;», bez wzglçdu na wartosc 
samego elaboratu pod wzglçdem prawniczym, 
stylistycznym i formalnyra. Wyznajemy, ze 
mielismy zupelnie inné wyobrazenie o tem, jak 
powinna wyglïidac szata zewnçtrzna ustawy, 
ktôra ma dla nowej Polski byc tem, czem byia 

,,Ustawa Trzeciego Maja"' dla Polski konca 
wieku osmnastego. Szata zewnçtrzna jest jednak, 
oczywi.scie,rzeczq drugorzçdntj.. Najwazniejszem 
jest, co sic w niej ma zawierac i jak bçdzie wy-
glîvdat ten ustrôj, ktôry ma nadac przygotowy-
wana ustawa paristwu polskiemu. 
• « Paiistwo Polskie ma byc Rzeczqpospolitq. 

Pod tym wzglçdem niema rôznicy zdaiî. Jedni 
tylko socjalisci cho^ sic zastrzedz, ze ma byc 
,,wolnq, i niepodlegl^RzeczqpospolitcV'. lînludecji 
zalezy uatomiast na wyrazeniu: ,,Rzeczijpospolitq 
jednolita", przyczem jednak ,,grajiice Rzeczy­
pospolitej Polskiej, zgodnie z wolq ludnosci ziem 
macierzystych, nienaruszalna calosc panstwa 
stanowiiice, bçdî^ okreélone osobnq ustaws^". 
Wszystkie stronnictwa,z wyj^tkiem socjalistôw, 
godzci sic na niefortunn<i formulç, ze ,,wladza 
zwierzchnia Izapewne ma byc: ,,zwierzchnicza") 
w Rzeczpospolitej Polskiej nalezy do narodu". 
Socjalisci formuluj^ to samo w stowach: ,.Cata 
wladza Rzeczypospolitej Polskiej pochodzi od 
ogôtu obywateli". Pewne poszanowanie logiki i 
pewne ooczucie rzeczywistosci sprawiio, ze for­
mula socjalistôw ma charakter mniej demago-
gicznie - bombastyczny, niz ta, na ktor^ zgodzita 
sic wiçkszosc. . . • , , 

. Wiasciwa walka koncentruje sic jednak 
przedewszystkiem okoto kwestji, czy jednym z 
„organôw narodu"wzakresie ustawodawstwa ma 
byc obok Sejmu takze i sénat. Przeclwko sena-
towi oswiadczajfi sic oba stronnictwa ludowe, 
enzeterzy i naturalnie socjaliéci; wolno wobec 
tego mnieniac, ze za senatem giosowaé bedij 

enludecy, stronnictwo prezesa ministrôw i oha-
decy W tym etanie rzeczy jest rzecza bardzo 
wiitphwîi, czy sénat pozyska wiçkszosc w pelnei 
izbie Za zasadajednoizbowosci oswiadczaja sie 
natomiast lylko socjalisci i P.S.L o-runv Wvz-
wolenia". Posrednie stanowisko za|mujq îùdow-
cy grupy „P,asta i enzeterzy, ktôrzy p?zvjmuj.t 
z zeszlorocznej deklaracji rzqdowej, z I V a a 
1919_roku, instytucjç „Strazy Praw!". Mozna 
miec nadziejç ze do tej koncepcji przychyli sie 
P I V ^° ° f ^ " ° 7 » « .c^ystej jednolzbowoéci; 
P. b . L. i „Wyzwolenie"a po odrzuceniu senatu 
g rupaprezyden ta ministrôw. Daloby to bez-
wzglçdn.i wiçkszosc za Straza Praw 

. Straz Praw, w'edlug koncepcji 'ludowcôw i 
enzeterow, me ma byc jednym z ,.organ6w naro-
nryp'rinwf, ^T- •"^^"^ 'nstytucja pomocniczii, 
przedewszxstkiem przez sam Sejnï tworzoni^. 
î v T ' ' ^ . n P ™ r ' ' ^ J ^ ' ^'^y Straz Praw skladala. 
s ç. a) z 50 czlonkow, wybranych w glosowaniu 
™ ^ T ' ^ ^ P f - ^ ^ ' ^ ^ J ' " ^ poza jego grona, b) 
z przedstawicieli samorzîidu-po jednym od sei-
m kow wojewodzkich i po jednym o d \ a d miej-
nanf. w'.*' Warszawy, Lwowi, Krakowa, P o z -
nania, Wilna i Lodzi; c) z przedstawicieli naj-
711A\ ""r''^^"}'' instytucji naukowych; d) z 
przedstaw.cieli izby gospodarczej, po j^ednym z 
kazdego dzialu pracy w niej reprezentowanego; 
f l A " przedstawicieli izb adwokackich; f) z 
|ednego przedstawiciela izb notarjalnych; g) z 
jednego przedstawiciela izby dziennikarskiej; h) 
lr.ïlT'''%^^'t Pre^^esa Sadu Najwyzszego oraz 
prezesa Trybunalu Administracjjnego. Wszy-
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scy czlonkowie Strazy praw sq powolani na caly 
okres trwania Sejmu. Straz Praw wybiera Pre-
zesa i jego zastçpcôw oraz ustala piirz<idek ob-
rad. Frakcja enzeterôw oswiadcza sic za tem, 
aby Straz Praw skladata sic tylko z 70 czlonkôw, 
wybranyeh w glosowaniu stosunkowem przez 
Seim z poza jego grona oraz z ijrzedstawicieli 
samorz^ou: po jednym od wojewôdztw i po jed-
nym od rad mieiskich miast: Warszawy, Lwowa, 
Krakowa, Poznania, Wilna i Lodzi. 

« Wedlug wniosku ludowoôw grupy Piasta, 
kazdy projekt ustawy, przez Sejm uchwalony, 
przekazany bçdzie do zbadania Strazy frarw, 
ktôra wlnna go odeslac Sejmowi ze SWÊ  opinj^i 
najpôzniej do dni 40-u. Jezeli Straz Praw nie 
podiiiesie przeciw przekazanemu jej projektowi 
ustawy zadnych zarzutôw, Prezydent Rzeczy-
pospolitej zarz^dzi ogioszenie ustawy. Jezeli 
Straz Praw zaproponaje zmiany w projekoie 
ustawy lub odrzucenie go, Marszaiek wprowadza 
projekt ustawy powtôrnte na porz^dek dzienny 
obrad sejmowych: Uchiwata Sejmu odrzucaj^oa 
lub akceptujf!,oa zwykl<i wiçkszoéoiq, gtosôw pro-
pozyoje Strazy Praw, jest ostatecznfi.. 

« Sénat w koncepcjach prezesa ministrôw i 
jego grupy. oraz w nieco odmiennych koncep­
cjach enludecji, nievvièle sic rôzni skladem i 
kompetenciatni od Strazy Praw Zasiadac ma w 
nim naturalnie jeszoze 5 delegatôw episkopatu 
katolickiego oraz 3 delegaci najliczniejszych po 
religji katolickiej wyznan, a wiçe zapewne 
dwoeh pastorôw i Jeden rabin. Inicjatywy pra-
wodawczej Sénat nie ma. Jezeli jednak Sejm 
tylko zwykla wiçkszosci,'^ odrzuci propozycie 
Senatu, prezydent moze,w ciijgu dni 30u , zasto-
sowac przeciw tej ustawie veto. Tylko odrzuce­

nie propozycji Senatu wlçkszosciEi trzech pi^tych 
glosow, zalatwia sprawç ostatecznie. Sénat 
jednak prawicy glôwnie potrzebny jest na to, 
ze, jako ,,Organ narodu" coprawda bardzo pos-
redni, ma byc wspôJuczestnikiem Sejmu w wy-
borze Prezydenta Rzeczypospolitej. 

« Sprawa wyboru prezydenta bçdzie drugim 
przedmiotem walki sejmowej, jakkolwiek przez 
odrzucenie Senatu, bçdzie, oczywiscie, juz z 
gôry przesE^dzona. Piastowcy, enzeterzy i socja-
lisoi zglosili wspôlny wniosek, wedtug ktôregO 
,,Prezydenta Rzeczypospolitej wybiera na Iat 7, 
absolutn£{ wiçkszosciq glosow, powolane wyl^cz 
nie w tym celu Zgromadzenie Narodowe, zlozo-
ne z elektorow, wybranyeh wedlug sejmowej 
ordynacji wyborczej, w ilosci podwôjnej w sto-
sunku do ustawowej liczby poslôw sejmowych". 
Zgromadzenie Narodowe, wybieraj^ce prezyden­
ta wedlug projektu enludecji i grupy prezesa 
ministrôw, sklada sic z polc^czonego z Senatem 
Sejmu. Wedlug erdudecji, wybranemu w ten 
sposôb prezydentowi, wara od sprawowania 
naczelnego dowôdztwa w czasie wojny. Latwo 
pojqc, ze jest to écho gniewôw enlu'decji na 
odezwç wileriskfj i zytomiersk^ obecnego Naozel-
nika Paristwa. Przy tytule Naczelnika Paiistwa 
dla piastuna wiadzy wykonowczej i przy jego 
wyborze przez plebiscyt, obstaje, niestety, tylko 
grupa P. S. L. , ,Wyzwolenie". Rzeczy te nie 
majîV harazie aktualnego znaczenia, skoro Jôzef 
Pilsudzki.w kazdym razie, bçdzie wybrany i w 
kazdym razie tytul Naczelnika zachowa wsrôd 
narodu. Moglyby natomia.st, na przyszlosc, za-
wazyc powaznie na szali, gdyby nie to, ze Pia­
stowcy domagaj^ sic nieslusznie, aby pierwsza 
rewizja konstytucji odbyla sic w dwa lata po 
ustaleniu granic Rzeczypospolitej. » 

= N i e m e y s i c g o t u j a do n a p a d u n a 
Po l skç . 

Czasopisma polskie wszystkich odcieni podaje 
jednomyslnie nastçpujaoe alarmujace wiado­
mosci : 

Ze zriidel dobrze poinformowanych donosz^, 
iz Niemey bez przerwy zwoz^ na Gôrny Slq,sk 
wielkie zapasy amunicji, ktôre, celem zmylenia 
uwagi pogranioznych posterunkôw francuskich, 
przemycaj^ pod pozorem i w formie transportôw 
zywnosci i t. p . W ostatnim czasie nadchodzq, 
z Niemieo wielkie transporty burakôw, kartofli, 
zboza, ku wielkiemu zdziwieniu ogôlu, wobec 
zupelnego braku tych artykulôw w Rzeszy — w 
rzeczywistosci zas, pod lekkrj warstwq tych pro-
duktôw, znajduj^t sic skrzynie z wszelkiego ro-
dzajubronia i amunieja. 

W taki sam sposôb przewozi sic wojsko. W 
tym jednakze w.ypadku zaohodzi ze strony wladz 
pogranioznych koalicji wyrazna, karygodna 
lekkomyslnoôé, albo nawet umyslne zaniedbanie 
obowiqzkôw, gdyz, pozafrachtami transportowe-
mi, nie juz nie pozoruje istotnej zawartosci 
transportu. 

Dnia 8 maja, przybylo do Katowic 9 pociqgôw 
rzekomo z zywnosciit. Wozy byly szczelnie 
zamkniçte, caty czas podczas przejazdu przez 
Gôrny Sl^sk. Dopiero w nooy, po calodziennym 
postojuw Katowicach, wozy otwarto i wypusz-
czono z nich wojsko, ktôrego liczba dosiçgala 
do 4.000 ludzi ; ubrani byli w zielone mundury 
wojskdwe. 

Zreszt^ znaczna czçsc wojsk w przebraniu 
cywilnem, na podstawie sfalszowanych doku-
mentôw, przedostaje sic na Sl<isk drogq zwyklcj. 

Wszystkie te i tym podobne zajscia, ktôrych 
iloéc z dniem kazdym wzrasta. Polski Komisar-
jat plebiscytowy podaje do wiadomosci Komisji 
Rzqdz^cej jednakze bez zadnych konkretnych 
wynikôw. Niemey w dalszymciqgu zbrojnie opa-
nowywujîi Gôrny Siî^sk, ukrywajiic sic do czasu 
pod przejrzystym plaszczykiem konspiracji. 

Niemey chcïi wykorzystac wielki strejk poli-
tyczny robotnikôw poUkich dla dokonania juz 
dawno planowanego zamachu. 

W tym celu dqzii do sprowokowanla spokojnej, 
imponujacej manlfestacji, jakq ma byc strejk 
generalny. 

P. t. « Niemieckie przygotowania do zamachu » 

w tymze nr. « Gazety Robotniczej » czytamy : 
Wrociaw. Na granioy Slf^ska Gôrnego gro-

madz^ Niemey wielkie sily wojskowe. 
Gazety wroolawskie twierdz^, ze jest to przy-

gotowanie do obrony,w razie napadu Polakôw na 
Slq,sk Dolny. 

Opole. Wczoraj przyjechal na Slt^sk Gôrny 
pociqg nr. 8281, ktôry przywiôzl z Neu-Hammer 
9 wagonôw zielonego wojska w pelnym ryn-
sztunku. Zolnicrze ci zostali rozmieszczeni po 
Gôrnym Slqsku. Niemey zapierajcj sic tego, jest 
to jednak fakt stwierdzony przez naocznych 
swiadkôw. 

Myslowice. Przybylo tu wczoraj' 100 nowych 
« zielonych » policjantôw w pelnem uzbrojeniu, 
ktôrzy ulokowali sic w koszarach. 

Szopienice. W Rozdzieniu i Szopienicach 
odbywajfj sic manewry i przegrupowania sit 
niemieckich. 

Zolnierze zieloni jezdzîvsamochodem w pelnym 
uzbrojeniu, i z granatami rçcznemi. 

Dowiadujemy sic, ze wojsko zielone ukryio w 
rôinych punktach powaznfv ilosc amunicji. 

Z rôznyoh stron donoszïi,, ze przybyly swieze 
nieznane oddzialy zielonkôw, ktôre rozlokowaly 
sic po gminach. 

RZECZPOSPOLITÀ 
•II' Propaganda czesko-bolszeAvicka. 
Czesi probujq, na odmiane, znieprawienia cie-

szynskiegoruchunarodowegopolskiego za pomo-
ci\ bolszewickiej propagandy. Telegramy polskie 
stwierdzaja, co nastepuje : « Pisma komuni-
styczne i broszury, ktôre w ostatnich dniach 
masowo sa rozrzucane w okupacji czeskiej, dru-
kowane sq w Wiedniu. S.i one zywcem tluma-
czone z jçzyka rosyjskiego. Rozrzucanie ulatwia 
czeski komitet plebiscytowy w Morawskiej Os-
trawie, wysylajîjc broszury i pisma te poczt^ do 
wszystkich stowarzyszeii i zwiqzkéw polskich na 
Slf^sku Cieszyiiskim. » 

I f Prze ludnien ie w P o l s c e . Dokonane 
obliczenia wykazuj^, ze, wedlug dokladnyoh 
danych, w tej chwili z rolnictwa i zawodôw 
scisle z rolniclwem zwi^zanych, utrzymuje sic na 
Ziemiach naszych : w Maiopolsce 77,6 ogôlu 
ludnosci; w Kongreïôwce, 76 procent ludnosci a 

na obszarach dawnego zaboru pruskiego 57 pro­
cent. Na jednym kilometrze ziemi uprawnej pra-
cuje w Maiopolsce 80 osôb, w Krôlestwie 57 a w 
zaborze pruskim 461 Na takiejze przestrzeni w 
Austrji utrzymuje sic tylko 36 osôb, w Niemczech 
3i a we Francji 29. Z llczb tych wynika, jak 
dalece piln^ jest spraw^ kwestja racjonalnej 
parcelacjl wlelkich wJoéei oraz druga, ze, nawet 
po przeprowadzeniu tej parcelacji, nalezy jeszcze 
mieô na widoku zalanie miast i srodowisk fabry-
cznych przez bezrolnfjlub malorolnc^ ludnoéc. 

•Il' U c h w a l a z jazdu demokracj i . 
Otrzymalismy zawiadomienie, ze, w wykonaniu 

uchwaiy « Zjazdu demokracji polskiej » w d.28 
i 29 marca T. b. , domagajc^cej sic pol^czenia w 
jedno stronnicfwo wszystkich organizacji demo-
kratycznych na ziemiach polskich, utworzony 
zostal « Zwifjzek demokracji ». 

Do tymczasowej rady Zwi^zku demokracji 
wchodz4 pp- : wiceprezydent Warszawy Artur 
oliwiiiski — prezes, dr. Kazimierz Diuski i re-
daktor, Stefan Dziewulski — wiceprezesi, Tytus 
Czacki—sekretarz, oraz jako czlonkowie zWar -
szawy pp : Medard Downarowicz, Witold Giel-
zyriski, Jerzy Iwanowski, Jan Kucharzewski, 
Waclaw Makow^ski, Jôzef Polikier, Antoni Poni-
kowski, Franciszek Paschalski, dr. Kafal Radzi-
wiliowicz, Stanistaw liwinski, Eugenjusz Smia-
rowski, Tadeusz Szpotaiiski — posel, Hipolit Sli-
wiiîski i Alojzy Wierzchlejski. 

Z chwil% uzupetnienia skladurady przez przed-
stawicieli innych ziem polskich, nast^pijej osta-
teczne ukonstytuowanie. Rada juz w obecnym 
skladzie powolala ze swego lona wydzial wyko-
nawczy i kilka komisji. 

<||- Dz ia tvra p o l s k a Avalczy o j ç z y k . 
Strejk dzieci szkolnych z powodu opornego 

stanowiska nauczycieli niemieckich,wobec nauki 
jçzyka polskiego, rozszerza sic coraz wi^cej na 
Gôrnym olqzku. Ludnosc wiejska wypçdza nau­
czycieli tych ze swoich gmin. Dzieci szkolne or-
ganizuj^ same posterunki strejkbwe, ktôre nie 
dopuszczajfj do szkôl nieuswiadomionych lub 
lamistrajkôw. 

Sprawa szkolna staje sic na Gôrnym Sl%zku 
coraz powazniejsza Jesli komisja koalicyjna nie 
zdecyduje sic na stanowczy krok co do zapro-
wadzenia jçzyka polskiego, nalezy sic obawiac 
powaznych nastçpstw tego dalszego traktowania 
polakôw, jako narodu drugiej klasy. 

•Il' P a n D m c w s k i -w "Warsza\vr ie . 
Z rôznych stron i w rôznej bardzo interpre-

tacji doszly nas wiadomosci, dotyczq,ce pobytu 
p. Dmowskiego w Warszawie. Jedne môwi^', ze 
« uzyskal » posluchanie u Naczelnika Paiistwa, 
drug'ie, ze « miai » proprostu dlug^ rozmowç z 
« p. Pilsudzkim »; jedne, ze « Pilsudzki z 
Dmowskim doszli do calkowitego porozumie-
nia pod wzglçdem polityki zagranicznej », dru-
gie, ze p. Dmowski zostal przyj^ty laskawie, 
trzecie, ze serdecznie. Wszystkie wersje zga-
dzajîv sic, ze p. Dmowski oswiadczyl, ze do zad-
nego klubu politycznego nie wslf^pi na razie 1 ze 
pozostanie na uboczu, niby bezpartyjny. Z tego 
ostatniego pewnika wyplywa, iz p. Dmowski, 
przy pierwszej zmianie gabinetowej. bçdzie sic 
staral o fekç ministerjalna W dzisiejszych sto-

(sunkach nie ma jednak danych dn teki, chyba 
gdyby zewnçtrzna sytuacjauleglaszczegôlnemu 
zagmatwaniu. 

'Il ' O b n î z a n i e - w a r t o s c i m a r k i p o l s k i e j 
w P o l s c e . 

Jak donosilismy, Rada Miejska w Warszawie 
uchwalila podwyzszenie oplaty za .przejazd 
tramwajem do dwu marek od osoby... A nadto 
uchwalila, zeZarzad tramwajôwma pvrawodalej... 
podwyzszac ceny, w stosunku do drozyzny 
eksploatacji... 

Niedosc na tem, wszystkie dzienniki podwyz-
szyly cenç numerôw pojedynczych z jednej 
marki na dwie marhi za jeden numer!... Za 
dziennikami, lada godzina, pôjd^ znôw tygodni-
ki, dwutygodnikl i inné... W tym samym 
stosunku pçdz^ ^yszystkie ceny w gôrç i to w 
calej Polsce! 

I w tej cif^giej zwyzce, ktôra w niwecz obraca 
wszelkie obliczenia budzetowe, lezy najwiçksza 
klçska marki polskiej, co stwierdzamy w naszym 
naczelnym artykule. Marka polska, wewn^trz 
kraju, jest grzebana zywcem... 

Adminisiracja i ksiçgarnia POLONII olwarte 
sq codziennie, za wyjqlkiem niedziel i éwiql, od 
godzing 2 do 6 po poludniu. 
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DO PANOW OFICEROW PQLSKICH 
W E F R A N C J I 

Panovvie Gficerowie ! 
Zwracaniy sic do Was z prosbq gorqcq. 
Jest Was gromada liczna tutaj, na studjach, 

lia misiach, nà stanowiskauh rôznych. A tui , 
w poblizu Was, \ve Francji, jest mnoitwo ubo-
giej, wycieiiczonei brakiem powietrza, brakiem 
slonca, dzialwy polskiej... 

Dzititwç tç trzeba wyprawic na letnie wcza-
sy, aby odzyfa, aby nabrala sit, aby, pod czujna 
opiekq pois k î,chvvycila w mlode piersi mocnioj-
szego sb.)wa i ducha polskiego... 

Wy, Paiiowie Oficepowie, ktorych tak wielka 
jest gromada we Francji, nie odraôwicie swej 
pomocy, nie mozecie jej odmôwic. 

Uposazenie macie dostalnJe. Zofd i 30,00, 80 
i 100 frankôw dziennych dyjet a tam, gdzie ga-
lony eztabowe suciej Was opatrzyly, tam macie 
uposazenia, wobec klô^ych przeciçtny polski 
minister jest pospolitym giodomorkiem i dzia-
dem nieciekawym 

Nie sqdzcie, Panowie. ze to przjiyk. Nie ! 
Reprezentujecie uasza bohaterska armjç, trzeba, 
abyscie mieli na \({ reprezeafacjQ, trzeba, aby 
jia obczyznie widzi;ino, ze kto w polskim chodzi 
mundurze, ten ma zadosc, tego Polska opatruje 
nalezycie, aby godnie sic prezentowaJ, aby przy-
stojnie wygiqdai. Radujemy sie z tego nawet, 
bo szezerze za dobre poczytujemy, ze Was na 
poniewierkç z\ byle zoJd nie -wypra-n iono, ze 
pierwsze Wam udostçpniono miejsca. 

M) nawracamy do tego jedynie, aby-^cie, w 
chwili tak trudnej, ruszyli sic chmafïi, usze^knt;-
li cos z dyjet i sypnçli szozodrobliwie n.a dziat-
wç polskît, na ubog^ dziatwç, wycienczonq nie-
dolq, zgaszonf^ przez pyly i dymy fiibryczne. 

Odezwaaie sic nasze do Was , l'anowie, jeSt 
tem smielsze, ileze wiadomem nam jest, ze 
posrôd Was sq nawet tacy, ktôrych, czasu zof-
nierskiego ich zycia, w pierwszych latach wojny, 
POLONIA, wedle sii, opatryn-abi na permisjach, 
ileze •sviadomem nara jest, ze pod Waszemi mun-
durami, pod tq skorupts rycerskirj powsci;>gli-
woâct. bijî^ gorïfce, dobro serca obyw atel^kie... 

Slijoieofiary dla dziatwy polskiej doPOkOXI!.. 
Kazdy dar Wasz b^dz'u: z wdziçcznosciq przy-

jçty i odeslany OPIECB polskiej w Paryzu. A 
Na czele OPIEKI polskiej stoi Malzonka Posia 

naszej Rzeczpospolitej .. 
Nie mieszkajcie, przysyhijcie, sJorice pâli, 

dym fabryczny dlawi wi^tte piersi dziatwy pol­
skiej, poniewieraj^cej sic na obczyznie,.. 

Polonia. 

NOWINY POUTYCZNE 
— Zerwanie stosunkôw dyplomatycz-

nych z Czechami. 
Dzienniki paryskie donoszii, ze Sejm Rzeczy-

pospolitej postanowil zerwac stosunki dyploma-
tyczne z Czechami. Jest to nic\\<'}tpliwle uch-
wata, bçdqoa rezultatem oburzaj^cych gwaltôw 
i nicponstw czeskich, popelnianych na obszarach 
plebiscytowych w Cie.'zyiiskiem. Tez same 
dzienniki paryskie wyrazaj^ zdziwienie z powodu 
tej uchwaly (widocznie nie majq pojçcia. co sic 
dzieje w Cieszynskiemi, twierdzf^o, ze przypada 
ona na chwilç kiedy pomiçdzy p. Beneszem, 
ministrem cz&sUira^przebywaji^cym w Paryzu, a 
p. Piltzem. prowadzqcym z nim uklady/mialo 
nast^piô, w najblizszym czasie, caikowite poro-
zumienie. 

— Z placu boju. 
Nadeszly uspakîilai^ce telegramy, ze nasi pod 

Moiodoczn^ i Potockiem znôw bolsze\vik(5w 
mocno poturbowali, ze wyparli ich za Berezynç, 
ze wziçli znaczne iupy wojenne i ze stîjd, sygna-
lizowane w ubieglym tygodniu, zwyciçstwo 

bolszewickie pod Potockiem zostalo sprowa-
dzone do zera. W okolicach Kijowa panuje 
chwilowa cisza. Pogloski o odebraniu Kijowa 
przez bolszewikow byJy, oczywiscie, jedn.'} z 
wielu rozpuszczanych przez nich bajek radjoie-
legraficznych. 

= Ciçzkasytuacjazew^nçtrzna Polski. 
Nawolyvvania nasze, sfwierdzajf^ce nieslycha-

nie ciçzka sytuacjç zewnçtrznq naszej umilovva-
nej Rzeczpospolitej, calkowite znajduja potwier 
dzenie.niestety. Zatarg z Czechami staje sic groz-
nym, niemicckie przygotowania wojenne oze-
kajcvtylko chwili sposobnej, na obszarach ple­
biscytowych gwalty i bezczeliioér ozesko-nie-
miecka wzrastajq. Litwa knuje przeciwko nam 
spiski. Nigdzie ani jednego skravvka granicy, 
gdziebysmy sic mogli spodziewao pomocy, gdzie 
mogliby.smy sie nie obawiaé zdrady w krytj czii<:'j 
chwili. 

Kwestje plebiscytu dochodz;; do tej wczoraj-
szej smutnej prawdy, ze wolej bylo wyrzec sic 
plebiscytow, zgodzié na krakowski targ przepo-
lowienia spornych ziem, bodaj kobztem gromady 
naszyoh braci, niz skazac sic na byt tak nie-
pewny, na wytworzenie tak ciezkiej sytuacji 
zewnetrznej, 

Wrogow nam codzien przybywa, bo, pomimo 
wszystko, poniirao bohatorskie wysilki naszych 
dzielnyeh zolniorzy, wielka dyplomacja trzyma 
nas w swem roku ; do.sc jej skin;)(', aby czesi a 
za nimi niemcy rzucili sic bezkarnie na nasze 
zachodnie granice. 

Charakteryslyka chwili jest oswiadczenie slyn-
nego championa a wyzwolenia ludow » p. Gus-
tawa Hervé, kl(iry swojij La Vicion'eoddal rosyj-
skiemu konsorcjiini « socjal-republikanôw » i 
broiii « calo.sci » Hosji przeciw l^olsce, staj^jc na 
nicprzejednaneni stanowisivu odno-snie do nie-
podleglosci Lotwy, I-^stonji, Litwy i Lîkrainy i 
republik kaukazkièh a nawet granic jutrzejszej 
Polski. 

Ozasy sie zmieuiaj;)... Przedstawioiel sowictow 
Krasiniii koiiferuje z Lyod Georgom. 

Xasza polityka zagraniczua ma ci<,"/lvi do prze-
bycia moment. Prasâ francuska, na ogôt zawsze 
nam szezerze przyjazna, stwierdza niebezpie-
czeiistwo 

Zywimy przekonanie, ze groza poiozenia 
zewrze wszyslkie nasze sily, skupi rozproszone 
partyjnoscTïi sjrupy pod jednem hasiem milosci i 
catosci Rzeczpospolitej. 

ZJAZD P. P. S. 

WWarszawie obradowalXVII kongres F*.P.S. 
N'a zjazd ten zjechato sic z gôr^ dwustu delega-

Najwazniejsz<i sprawi^ obrad zjazdowyoh bylo 
zagadnienie, zamykajcjce sic w pytaniù: czy "so-
tjalisci maj;) wst.Tpir uo ,,burz lazyjnego" rzadu. 
W kwestji tej zlozonc zostaty trzy rezolucje: re-
zolucja urzçdowej Pi'S-, t . j . kierowniclwa par-
tyjncgo, podpisana przez posta Perla, nastçpnie 
rezolucja posla Czapiiiskiego i wreszcie krakow-
skiej rady robotniczej. 

Rezolucja posta Perla upowazniata socjalistow 
do wstifpieuia do rzqdu koalicyjnego w tym przy-
padku, gdjby soojaliiici mieli rçkojmiç, iz, wcho-
dzîj-î do rzqlu, bçdq. w moznosoi urzeczywistnic 
swoj program minimum, ktôrego trescicj jestz;^-
danie przeprowadzenia sekwestru artykulôw 
pierwszoj potrzeby, ziwarcie ,,demokratycznego 
pokojtt" z RoBJ^ sowiecksj, wreszcie uchwalenie 
przez sejm zasady jednoizbowosci sejmu. 

Rezolucja krakowskiej rady robotniczej odrzu-
cala mysl wstqpienia do ,,burzuazyjnego"rz4du, 
domagajqc sic, aby poslowie socjalistyczni kon-
tynuowali nadal BW^ taktykç opozycyjnci. W r e ­
szcie kompromisowa rezolucj.a posla Czapinskie-
go domagala sic, aby socjaliéci, w ostatecznym 
wypadktt, wst^pili do ,,burzuazyjnego" rzf^du i 
to tylko za aprobat^ dwôch trzecich glosôw ra­
dy naczelnej. 

Zjazd stu dwudzieatu glosami przeciwko dzie-

wiçcdziesiçciu dwôm glosom uchwalil rezoluciç 
krakow»kiej rady robotniczej. 

Dzialo sic to w niedzielç, dnia 23 maja. De-
cyzja zjaziiu wypadla nie na rçkç leaderom PPS., 
laôv/x bezwarunkowo prao:n<i powolac do zycia 
t. 'iw. rzc-id ,,robotniczo-wloHcianski", zlozony ' 
przedewszystkiiMn z ..witosowcow", .,wyzwolen-
cow", a nawet z czlonk()w robotiiiozego stron-
riclwa .,ch"zesrjarisk()-demokratvczuego", i 
,,narodowej partji robotniczej". Zre-sztcj, Wedlug 
przewidywari socjalistôw.do ewentualneffo ,,cen-
trowo-levvicowego" Tz^du weszliby rowniez 
,,lewiciijacy", czy tez zerkuiacy ku ccntrum 
czlonkowie ,,narodowego Zicdnoczenia - ludo-
wego ' . 

To tez zaraz po zapadlej,,opozvcvinei" uchwa-
le zjazdu, przywùdcy-soijali.sci z;u'-zçlikombino-
wac, jak obalir niewygoùiia dla siebie uohwate, 
krzyzuJEtcn wszyslkie ich plany. 

^^ e wtorek, diiia-.?5raaja, leaderzy socjalistycz­
ni zwotali tajne posiedzenic zj;izdu, na ktôrem 
obalono wniosek, nie pozwalajcjoy socjalistom 
na wojicie do rz;; lu koalic.yjriego, przyjçto zaé 
wprost przeciwiiy wniosek posla Gzapinskiego. 

Wprawdzie lewica partyjna protestowala, aie 
bezskutecznie. 

Inter'^sujqce i-;) argumenty, kiore w ysuwala 
lewica, chcac uzasadnic swe,,mocno opo'z^cyjne" 
stanowisko. Môwcy lewicy zazoaczali, ze wspôl-
praca socjalistow z , .burzuazjq"zbruka,.dzicwi-
czq czystoîié socjalistyczîui". Na argumenly po-
wyzsz!', odpowie'dzial posel Djamand, iz .. 'woli 
kobieiç, klora urodzita dziecko, niz star.i a 
dziewicz^ pannç. 

Zjazd socjalistyczny przyjiil poza tem nowy 
program socjalistyczny. Program ten jest umiar-
kowaiiszy od do'ychczasowego. 

Nie obylo sie na zjezdzie bez charakterystycz-
nych incydentow. Ôto pan Kwapinski, b. koini-
sarz bolszewicki wOrle,odgrywajacy na zjezdzie 
rolç bolszewizujqoego opozycjonisty, wystfipil 
przeciwko pos^o^ •̂i Daszynskiemu, iz ten ,,osmie-
lil sic zaprosié do sejmu zwyoiQskiego Wodza. 
Kwapinski zapropoiiowal uchwahMiii^ 'zro.szt;^ 
odrzuconej przez olbrzymiq wiçkszo.si- glosowi 
rezolucji ,,vvyrazaj;vct'j ubolewaïue postoni Si)cja-
listycziiym"'za tak .,karygodiio postçpowanie". 
Sluszniè jeden z zebraiiych zwrocii sic do Kwa-
pinskiogo ze slowami, ïz niewqtpliwie wolalby 
ou, aby Daszyiiski ,,zaprosil do sejmu pobitego 
-wodza'. 

Zjazd tak byl pochloniçly sprawq wykreslania 
stosunku irakcji socjalistyczuej do rzqdu, ze, po­
mimo uprzednich z ipowiedzi,zgolanie zajrnowal 
sic ani t .zw. sprawq ..przyspieszciiia uchwalenia 
konstytucji", ani sprawq ,,rozwiqzania sejmu". 

POLSKIC DRZEWO 
Majii.c na wzglçdzie koniecznosc zrôwnowaze-

nia bilansu platniczego Panstwa przez wydatne 
podniesienie ckspoi'tu drzewriego, Komitet Bko-
nomjczny Ministrôw uchwalil dopuscic wyciçcie, 
w okresie najblizszych tizech do piçciu lat, 10-let-
niih popçb zirdvvuo w lasach rzqdowych, jak i 
prywatnych na teronach Kongresôwki, Maio-
polski i b. dzielnicy Pruskiej. Poniewaz zapo-
trzebowanie drzewa na odbudowç z lasôw pry­
watnych nie przekroczy, wedtug dokonanych 
obliczeii, 150% normalnego jednorocznego etatu 
ciec, przeto pr/y wyciçciu 10 letnich porçb tylko 
15% ogôlnej m.asy ma byc oddane do dyspozycji 
rzi^au po ceriach przymusowych, reszta zaà bç-
dzie zwolnion^od wszelkiej rekwizycji i przymu­
sowych cen, do dyspozy<ji wlaioicieii na handel 
i eksport. Prawo przymusowego zajçcia na rzecz 
Paiistwa materjaiu sciçtego okrtjglego i tartego 
na sktadach i tartakach uchwalono ograniczyc 
do ïô % jednorocznej produkcji, przyczem, o ile 
zajçty materjal nie zostanie w przeciqgu 6 mie-
siçcy oplacony i wywiezioriv, wraca on automa-
tycznie do dyspozycji wlasciciela. Wychodz^c z 
zalozenia, ze wyzej wspomniane swiadezenia 
na raecz Panstwa winny obciqzac rownoraiernie 
wszystkie obszary le.sne, Komitet Kkonomlczny 
postanowil, ze lasy, nie ponoszîvce ciçzarow tych 
swiadczen w naturze, bçdq odpowiednio opoda-
tkowane w celu utworzenia srodkéw na optatç, 
wedluK cen ryakowych, nadmiaru swiadczen 
tam, gdzie sic on okaze nieunikuionym wskutek 
zniszczei'i wojennych lub trudnoéci transporto-
wych. 

Nadto komitet Ekonomiczny zakazal wywozu 
wszelkich sortymentow drzewa kopalnlanego i 
papierôwki,bez specjalnego zeswolenia Minister-
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juin Przemyptu i Handlu, jakrôwniez przerôbki 
tych gatunkow na opal, poddajîic kontroli pan-
stwowej zuzytkowanie drzewa kopalnianego. 

W koiicu Komitet Ekonomiczny postanowil, 
ze wszyscy robotnicy.zatrudnieni przy eksploa-
tacjl iprzemysie leénym, zarôwno w lasaoh rz;^-
dowych, jak i prywatnych. bçdîj zaopatrywani w 
érodki zywnosci i artykuiy pierwszej potrzeby, 
narôwni z pracownikami przemyslu gôrniczego 
i naftowego. 

NEKROLOGJA 
f W dniu 28 maja, po dlugiej i ciçzkiej chorobie, 

7marl w Paryzu, w Zakiadzie sw. Kazimierza, 
s. p. Léon Wtadyslaw Uzaikowski, weteran pol-
ski, powszechnie szanowany w kolach Kolouji 
Polskiej. 

Zmaiiy urodzit sic dnia 28 czerwca 1854 roku, 
w Gelniowie, Zierai Radomskiej. Mlodziencera, 
z powodu przesladowania przez wladze rosyi-
skie, zmuszony do opuszczenia kraju, schronii 
sic byl do Malopolski i tu, na politechnice, we 
Lwowie, rozpocz^l studja techniczne. W roku 
1877, zacirtgnql sic byl do kozakow tureckich i 
walczyl po stronie turkôw przeciwko Moskwie a 
przesladowcom i gnfjbicielom swe] ojczyzny. 
Powrocil byt nastçpnie do Lwowa.ukoriczyt swe 
studja techniczne i wyruszyt byl do Turoji, gdzie 
pracowal wjednem z zagranicznych towarzystw 
przy budowie drôg zelaznych w Malej Azji. 
W roku i907, przybyl do Paryza, aby tu wykon-
czyc i udoskonaliô wynalazek sw6j nowego la-
tawca, opartego na innych, niz znane, za^adach, 
lecz tu zaniemogl ciçzkoi schronienia wZaktadzie 
sw. Kazimierza szukac byi zmuszony. 

Syn s. p. Czajliowskiego, Boleslaw, po piçcio-
letniej sluzbie w legji cudzoziemskiej, zaraz 
pierwszego dnia wybuchij wojny, zaci^gnîil sic 
byl do Armji franouskiej, i jako podporucznik 
piechoty, padi na polu chwaly, w bitwie pod Ar-
ras, dnia 9 maja, 1915 r( ku. Zgon przedwczesny 

• jedynego a ukochanego syna ciçzko dotknqi 
weterana. Lecz nie poddawal sic, poraimo smut-
ku.dlugich i ciçzlsich cierpien.do ostatniej chwi-
li interesowal sic byl \vszystkiem,co sic dzieje w 
Ojczyznie, ti^ Ojczyzntj, niemal zyl. jeszcze na 
dvvie godziny niespelna przed zt!;onem, zapyty-
wal byl obecnego przy nim, p Karola Wolskie-
go,o ostatnie wiadomosci z pola walki i z kraju. 

Charakter czysty, pogôdny, umysl swiatly, 
glçboka miloéc Ojczyzny byfy cechami s. p. Czaj-
kowskiego, ktôre mu wszedy skarbily serca 
i szacunek zasluzony. 

Pogrzeb s. p. Czaikowskiego odbyl sic dnia 30 
maja, przy udziale garstki weteranow roku 1863, 
starcôw Zakladu sw. Kazimierza, Siôstr Milo-
sierdzia, dziatwy oraz kol znajomych i przy-
jaciôl. Zwloki,pobiogoslawiH kondukt poprowa-
dzil ks. Dyla. S. p. Czajkowsld pochowany zos-
tat na cmeutarzu w Ivry. 

Léon Czajkowski byl, od samego zalozenia 
POLONIl, naszym szczerym i oddanym przyja-
cielem, stad Jalwo poi^c, jak dalece dotknçla 
nas okolicznoso, iz zaproszenia na pogrzeb 
i zawiadomienie o pogrzebie, otrzymalismy w 
poniedzialek a wiçc nazajutrz po zaiobnej ce-
remoiijii ^ 

Nalezaloby cos przedsiçwzirjc, aby nasi naj-
zasluzensi, nie byli, wskutek bralcu sprçzystosci 
organizatorôw obchodow pogrzebowych, pozba-
wiani naleznego im holdu ze strony spoleczeiî-
stwa polskiego w Paryzu. 

Przypadeli to bowiem nie pierwszy i nie tylko 
nas bolesnie dotykajfvcy. Wies6 glucha przynosl 
zazwyczaj spoznionf^, smutnij nowinç. ze znôw 
ieden z zasluzonych bojownilvôw Polski wyzwo-
lonej odgzedl, ze znow jeno nikta garsteczka 
ludzi odprowadzila zwloki na cmentarz podmiej-
ski i ze znôw nikt nie wiedzial ani o zgonie, ani 
0 dniu pogrzebu 1 

t W Warszawie zmarl, przezywezy lat sie-
demdziesiqt piçc, Djonizy Henkiel, znakomity 
literat, krytyK i esteta polski, dlugoietni redali-
tor ,,Bibljoteki Warszawskiej", autor wielu bar-
dzo cennych rozpraw literackich. Djonizy Hen­
kiel byi postaciîi niemal mytyczn^. Zamkniçty 
w najszczuplejszem kole literackiem, byl prze-
wodnikiem calych pokoleii, byl czlowiekiem, 
w ktorego istnienie szersze kola inteligencji nie 
wierzyly!.. On niegdy wplywal i urabial Sien-
kiewlcza, przy nim wyrastaii i pod jego okiem 
pracowali Konar, Stanislaw Kozlowski i mrowie 
cale Innych.. 

Cziowiek wielkiej skromnosci charakteru, wy-
wierai dokota wplyvv potçzny, \vykrywat talenty, 
zachçcai je do pr»cy i otaczal opiekq. Zycie cale 

spçdzil byl niemal w jednej jedynej izdebce, 
nadstajniami wielkopaiîskiemi polozonej, w do-
mu przy ulicy Mazowieckiej... Tam w tej izdeb­
ce gromadzila sic nieraz eiita ducha polskiego 
i tam, komu danem bylo przejsc raz, ten zacho-
wywal na zawt^ze wspomnienie tçzyzny tego 
promiennego, wspanialego ducha, jakim byl 
s. p. lijonizy HenkieL 

WYPIS Z KATALOGU POLONIl 
1) Podrçcznik do nauki Jçzyka 

Francuskiego dla Polakow, ulozony 
przez Izç Zieliiisk.T, 3 50 4 » 

2) Podr^oznili do nauki Jçzyka Pol­
skiego dla Francuzôvv, metoda Batig-
nollska 4 50 5 » 

3) Slpwniki: Franousko-Polski 
Polsko-Francuski, oprawne, kaz-
dy oddzielnie, p o . . . . : 3 50 4 » 

4) Slownik Wojskowy Franouf-ko-
Polski przez W. Giisiorowskiego 3 50 4 » 

6) Mapa Polski, etnograficzna w lio-
lorach 3 50 4 » 

(j) Mapy l'olslci polityczne. w kolo-
rach. po 5, (i i 7 fr. z przesytka pocz-
tow^ po 6, 7 i 8 frankow. 

7) Mapa Francji w kolorach 1 75 2 50 
8) I piewnilc Poltki z nutami, piesni 

narodowe i religijne, uktadu Ivs. 
Wiçc-kowskiego 4 50 5 » 

9) I piewniki Polskie dla mlodziezy 
polskiij w cenie od jednego franka do 
dwu fr. 50 cent, z przesylki^ od 1 fr. 
50 cent, do 3 fr. 

10) Ksiqzeczki do nabozenstwa w 
cenie po 4 fr 50 cent, po 6 fr. za eg-
zemplarz i po 7 fr. za egzemplarz; 
z przesylk^ po 5 fr. i 7 fr. 50 cent. 

11) Album Polakôww Armji francus-
kiej (1914-1917), okolo 700 portretow, 
tekst w jezyku francuskim 6 » 6 50 

12) Fraru-ja i Polska na przestrzeni 
wiekôw, wspaiiiale album, bogato il-
lustrowane, tekst wjçzykufrancuskim, 
obraziij^oy dzieje siedmiu wiekow 
francusko polskiego braterslwa, jedy-
ne wydawnictwo do populaiyzowania 
srôfi Francuzôw, wiadomosci 0 Polsce R » C 50 

13) Wybôr Elementarzy polskich w 
cenie od 40 cent, do 2 fr. 50, z przesylktj 
pocztowa od 75 do 3 fr. za egzemplarz. 

14) Gramatyka pocî.-^ikowa Jçzyka 
polskiego » 50 » 75 

15) Gramaiyka Jçzyka polskiego, 
kurs sredni, szkolny '3 » 3 50 

16) Dzieje Starego i Nowego Testa-
mentu , • 2 » 2 50 

17) Historja Swiçta w dwu tomach. 3 25 3 75 
18) Historja Polski, wyczerpujc^cy 

podrçcznik szkôl polskich 7 » 7 50 
19) Powiesci dla mlodziezy w tanich 

wydaniach po 40, 50, 60, 70 cent, za 
zeszyt az do 2 fr; z przesylk^ pocztowfi 
polOcentimôwodegzemplarzawiçoej. 

20| Tanie wydania dla dorosjych, 
powiesci-, poezje, monogralje, wybôr 
najcelnicjszvch ulworow literatury 
po 40, EO. 60", 75 do 1 fr; 1 fr. 25 i 2 fr; 
z przesylk;\ pocztowft po 10 centimôw 
od egzemplarza wiçcej. 

21) Tanie wydania z zakresu nauk 
przyrodnicznych, spotecznych^ ekono-
micznych, hygjeny, wyohowania do-
mowego, popularyzacji \yied^zy, dla 
saraoukôw, w cenie po 60, 7 5 cent. 
1 fr., 1 fr 25, 1 fr. 50, 2 fr. i 2 50 cent., 
z przesylkfj, pocztow;\ po 20 cent, od 
egzemplarza wiçcej. 

22| Opowiadania historyczne Wac. 
Gîisiorowskiego ; 

Bylo to pod Somosierra 3 50 4 » 
Ostatnia Obrona Czçstochowy . . 3 50 4 » 

23) Gzytankidla szkôlpoczc-itkowych 
rok II. l l l i IV, za kazdy lom a » 3 50 

24) Sekretarz Polski, wzory pisania 
listôw 2 » 250 

25) Poczlôwki kolorowe, arlystyczne, 
polskie tuzin, z przesylkiipocztowi^.. 5 » 

26) Pocztôwki kolorowe, typy AVOJ-
ska polskiego, sformowanego we 
Francji, tuzin •• 250 275 

27) Pocztôwki czarne,narodowe pol­
skie, tuzin ' ^^ ^'^^ 

Liczby w drugiej rubryce oznaczajq. eeny z 
przesylkq. pocztowq. 

Prz«sylki pieniçzne adresowac nalezy: POLO­
NIA, .3 bis, rue La Bruyère, Paris IX. 

JEDYNA SPOSOBNOSCmSïrpfe 
znakomity, no'wy F o u o g r a f siyunej fabryki 
PATHti w Paryzu. kosztujq' y w shlepie 423 Fr. 
Fonografy mozna obejrzeô w Administraeji PO­
LONIL Na przesylkç pocztowïi nalezy dolaczyc 
15 fr. 

D!a POUKÙW w ALZACJI i LOTARYNGJI 
B a n k Z^vi^zku S p ô ï e k Zarobko-wych, 

f i l ja W a r s z a w a , zawiadamla Polakôw w Al-
zaïji i Lotaiyn^ji, ze otworzyl rachunki biez^ce 
w filjach banku « Soc i é t é Généra le i>lsacien-
ne d e s B a n q u e s » w miastach nastQpuj^cych : 
Thionville (po niemiecku Hiedenhofeii), Metz, i 
Strasburg. Udpowiednie formularze do wplaty 
pieniçdzy do banku alzackiego i do zawiadomie-
nia Hanku Zitti^zku Spôlek Zarobkowych w 
Warszawie, komu nalezy te pieniadze w kraju 
wyplaciô, znajd^ osoby zainteresowane we 
wskazanych filjach B a n k u A l z a c k i e g o a, op-
rôcz tego dla okobcy Knulange, ALgrange i i\il-
vange u p. PAWLA TWARDLGO 4, rue de la 
République w Knulange. 

Oprôcz sumy przeznaczonej do przeslania, 
nalezy dolq,czyc na koszta przesylki 1 % (I od ly-
siîica), a przyiiajmniej franka od przesylki. 

OFIARY 
na wczasy letnie dla Dziatwy Polskiej 

Otrzymalismy dwa pierwsze dary, od ludzi 
zawsze niezawodnych, gdy idzie o szlachetny 
cel. A mianowlcie pp. Stanislaw Guttmayer na-
deslal nam fr: 50 i p. IzydorKrolik rôwniez fr: 50. 
Razem otrzymalismy fr. 100. 

Zaznaczamy TÔwnoczesnie, iz pokwitowan od-
dzielnych wysjlac nie bçdziemy. Ogloszenie 
ofiary w POLONIl nalezy uwazaô za pokwito-
wanie a stopniowy, w miarç naptywu skladek, 
prowadzony w tej rubryce przez nas rachunek 
za obowiazujc^cy nas w stosunku do OPIEKI. 

Nadsylajcie skladki. 
Nie ociq,gajoie sic, nie ma chwili do stracenia. 

KRONIKA 
o Wiadomosci koscielne. 
W niedzielç, dnia 6 czerwca, odbçdzie sie 

uroczysta Msza sw. z wystawieniem Naj. Sa-
kramentu i polskiem kazaniem w kaplicy przy 
Zakiadzie éw. Kazimierza, o godzinie 9 i pôl 
zrana. Po poludniu tegoz dnia, o godzinie 3 i pôl, 
rozpocznii sic w tejze samej kaplicy, nieszpory; 
po ich ukoi'u-zeniu zaé,uroc-zysta procesjaBozego 
Ciala z odczytaniem czterech Ewangeiji. 

<î> P r z y k t a d godny nas lado-wania . 
Dowiadujemy sie, iz ksiadz kanonik, Jôzef 

Borodzicz z Nicei wyslal 60,000. frankôw do kra­
ju na zakup pozyczki paiistwowej polskiej. 

o Pifkny dar. 
Znany w knlach francusko-polskich,finansista, 

p. Karol Sienkiewicz, ofiarowal Polsce oryginal 
traktatu, zawartego miedzy krôlem polskim, 
Wladyslawem IV a cesarzem rzymskim, Ferdy-
nandem III. Dar ten zawiôzl byi do Polski, po-
sel Rzeczpospolitej w Paryzu. 

-»» ,,Sztandar polski". 
Firma ,,irztandar polski" prosi nas o podanie 

do wiadomosci, ze wykonywuje sztandary dla 
gniazd sokolich i polskich stowarzyszen, od-
zaaki polskie dla tychze oraz ze posiada na skla-
dzie zapasy gotowych choriigiewek, kokard o 
barwach narodowych i. t. p. 

<î> OsoMste. 
W San-Sebaslian, dnia 30 Majar. b., obyiy sic 

zarçczyny sympatycznej panny Alicyj Lilien-
stern, côrki naszego rodaka, znanego finansisty i 
wtasciciela wielu kopalni w Hiszpapji, gdzie caly 
szereg rodakôw otrzymal zajçcle 1 prawdziwij. 
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g FOURRURES — PELLETERIES * 

g E. ROSNER & C-
4 8 , r u e dix O o l i s é e , F A I t X S {&») 

Tél. : Elysée 21-46 
M 4 0 , r u e a i 

ftf3exxx30oexx9 cx3e3oe30ooei^ 
Porady prawne, sprawy przed trybunahimi : 

handlowym, pokoju i prud'hommes, etc. przez 
Adwokata. Zgiaszac sic w godz. od lO-ej do ll-ej 
rano, 3 his rue Emile-Allez. 

Orzelki iod-
znaki regu-

^ « .r̂  X •„ • -«-.TTi laminovve, 
2 2 , rue P a u q u e t , P a n s XVI. wojskowe 

<< SZTANDAR POLSKI" 
téléph. Passy 42 93. polskie. 

HENRYK HUT wielki wybôr wyrobôw 
Kuénierskich 

96, Kne de Provence, PABIS. — Tél.: Trudaine 61-91 

CAFÉ DE LA ROTONDE JrTySwTa! 
1 0 5 bouleV. du 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph Saxe 26-82. 

larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratôwFolskich i polskiej 
MIodziezy uniwersyfeckiej. 

UlirUhUlih D m l / i znajqca sic dosko-
A U L r l A n i V A r U L f V l i n a l e na kuchni i 
wszelkiej pracy doraowej.poszukuje zaraz miej-
6ca w Paryzu lub na wyjazd. Zgioszenia nalezy 
przesylac do POLONIl pod literami .,N.N. 15". 

4,avenue Bosquet 
PARIS (VII) 

• Z A K t A D MEBLOWO TAPICERSKI 

1 S.GUTTMAYER 
: Podejmuje sic wszelkioh robot dekoraoyjnych ! 
• Odnawia meble starozytn» î 

opiekç,z panemStanislawem Woitill^.kapitanem 
aktywnym wojsk Rzeczypospolitej Polskiej, ze 
Sl^zka Cleszyiiskiego. Obecne na tej cere-
mon)i, oprôcz rodziny i znajomych, byto grono 
osôb specialnie przybylych na tq milcj, uroczys-
toéc; hrabiostwo Casa-de-Miranda, baron Seliere, 
dyrektor J. Fajàns z rodzinc^, inzynier Gillp-de-
Vos i wiele innych osôb. Ceremonja zarçczyn 
odbyla sic w nader miiym nastrcju, po wznie-
sieniu wielu toastôw na czesc przyszlej mlodej 
pary, ulubienica sceny teatrôw Warszawskicb, 
p. M. Jarkowska, odspiewaia szereg piosenek 
swojskich, ktiire byly przyjçte prawdziwnîi burzî^ 
oklaskôw. Poznym wieczorem rozjechano sic do 
domu. Szcztjsc Boze przyszJej mlodej i dobranej 
parze. ^ 

«s> W y s t a - w a obrazô^v Wlas t imi la Hof-
mana. 

W tej chwili, w Galerie Saint-IIofaoré (90, fau­
bourg rfaint-IIonoré) odbywa sic wystawa dziei 
hztuki znakomitego artysty-malarza, p. Wlasti­
mila Mofmana, ktory byl niedawno zjechal byt 
nad Sekwanç dla rozejrzenia sic w tutejszym 
ruchu artystyczno-tworczym. 

Wystawa bçdzie otwarta do dnia 10 czerwca. 
Zachijcamy gorîico Rodakôw do zwiedzenia 
wystawy tego , wybitnie polskiego artysty, 
wyrôzniajiicego sic nie tylko talentem z Bozej 
laski, lecz przedewszystklem wskros polskim 
charakterem dziel. 

o P r e n u m e r a t a c z a s o p i s m krajo^vych. 
Liczni nasi Czytelnicy zwraoajq sic do nas", 

prosz^c, aby im zaprenumerowac to lub inné 
ezasopismo polskie... Podajemy przeto do wiado-
mosci, ze, pomimo najszczerszych chçci, podj^c 
sic tego posrednictwa nie mozemy. Czasopisina 
polskie z miesinca na miesiqc, pod wptywem 
wzrastaJEtcej w Polsce drozyzny, cingle podwyz-
szaj^ cenç prenumeraty, marka polska spada 
ciagle, poczta polska jest na lasce przypadku i na 
tasce zlej, chorobliwej poprostu organizacji, nie 
mozemy s'ç przeto podjijé sprowadzania czaso­
pism polskich do Francji, Anglji i Hlszpanji, bo 
nie mozemy odbiorcom naszym zagwarantowaé 
ani regularnego ich otrzymywania, ani ustalic 
ceny prenumerat. 

Mamy podotijd jeden jedyny tylko T YGODNIK 
ILLUSTROWANY, ktôrego jestesmy reprezen-
tantami. Numerôw atoli okazowych TYGOD-
NIKA nie wysylamy, bo s^ zakosztovvne. Mozna 
je zamawiac nadsytaj^c pienii^dze do POLONIl 
na jeden lub kilka numerôw lub nadsyiajq,c 
roczn^ prenumeratç. 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPITAI. ZAKtADOWY 60 MILJONÔW MAR-EK 

Oddziaîy : w W a r s z a w i e (1 u l i ca J a s n a ) ; w Gdansku , Toruniu, K r a k o w i e , 
Lublinie , P i o t r k o w i e i R a d o m i u . 

Zalalwia na najhorzystniejszych wârunkach wyplaly w calej Polsce wzamian ra franki 

wplacone na jego rachmiek w B A N Q U E FRANÇAISE, 17, R U É SCRIBE, W P A R Y Z u ' 

Przekazy do 1000 Fr. bez p o t r z e b y z e z w o l e n i a 'Commiss ion d e s Changes". 

Blizszych informacji udziela Administracja " POLONII ", 3 '7'.s, rue La Bruyère 
pomiçdzy 4 — 5 pp. 

Uulllvl 

IjT KRAWIEG M^ZKI 
1 20, B'Montmartre, 20,Paris 

,11 Téléph. Louvre 26- 7^ 

Compaguie,Générale Transallaiilipe 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

d l a p o d r ô z u j § , c y c h I^i, 
I l e i i I l i e i k l a s y . 

Wy.jazd z Havru co sobola. 
Poci f ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
0 , K u e A u b e r , P A R L 8 

JL r Z y S x l J C Î 6 mandatera pocztowym 

5 5 f r a n k ô w 

a wzamian otrzymacie piçkny, 

doekonaly z e g a r e k mçzki, nik-

lowany lub oksydowany, ankier, 

15 r u b i n ô - w , c h r o n o m e t r 

znakomitej 

F A B R Y K I L E F E B V R E 

Gwarancja. piçcioletnia. 

Jako premjum : lancuszek, 

Mandaly pocztowe adresowac: 

ETABLISSEIIIIENT LEFEBVRE 
6, rue Mayran, Paris IX. 

Katalogi wysylasiczanadestan. 50cent. markami. 
Listy, nazwiska i adresy pisac wyraznie. 

T t u m a c z e n i a , poprawianie blçdôw, kores-
pondencja, przepisywanie na maszynie. Lekcje 
polskiego i francuskiego, 3 bis, rue Emile-Allez. 

ra"€3-€>€>€>€>€>€>'€> €3 € > e > € 3 " 0 - e > - C | 
jT ANTIQUITÉS & OBJETS DART ^ 

d) i6 i , Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-71 

A Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
J bronzy, maltaty. 

s*-*®®»—«S»--«®3»—«S^»-^«6»-^*4'8»--«8»-K 

à FUTRA — WYROBY FUTRZANE É 

' REPARACJE — PRZEROBKI I 

f S. BESTER I 
I 4 3 , r u e d'H^rxteviUe — PRHI& T 

BIENENFELD JACQUES 

t/UOtMV . P e r l y , Drog ie K a m i e n i e , | 
i V U r U J b • B izuter je o k a z y j n e . | 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 i 

Téléph. .CENTRAL 9 0 - 1 0 | 

t B A N K B A N Q U E 
l d la H A N D L U i P R Z E M Y S t U pour le COMMERCE et l ' INDUSTBIE , 
l w WARSZAWIE à VARSOVIE 

t Kapital akcyjny 4 3 . 200. 000 Mp. — Rezerwy okolo 7. 000 .000 Mp. 

I I n s t y t u c j a c e n t r a l n a : TVARSZA^WA, Ul. T r a u g u t t a , 8 . 

i l ODDZIALY I AGENTURY : Warszawa, Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc-Litewski, Drohobycz, 
K Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Miçdzyrzec, Miûsk-Litewski, Siedlce, Stanislawôw, 

t A G E N C J A ^]V P A R Y Z U ' 
Biuro tymczasowe: 2, rue G r é t r y , P a r i s (IP) 

f Tél. Gutenberg 47-45. Adres telegraficzny : B a n k v a r a b . 
I dokonywa wszelkich c z y n n o s c i b a n k o w y c h n a n a j k o r z y s t n i e j s z y c h w â r u n k a c h ; wydaje J 
I bezposrednio, po najlepszym kursie dnia, p r z e k a z y p i e n i ç z n e na wszystkie miejscowosci '. 
t Kraju i zagranioy ; - w y p l a c a pieni^^dze t e l e g r a î i c z n i e ; otwiera r a c h u n k i c z e k o w e | 
I i placi od wklàdôw, a vista 3 1/2 % w stosunku rocznym ; zatatwia inhaso frachtôw, 1 
I weksli, trat, konosamentôw, kuponôvvi. t. d. ;wykonywa2iec«niagieWowe;udzielabezplatnie ; 
I wszelkich informacji, celém popierania wzajemnych stosunkôw handlowych miçdzy Francjiit | 
I a Polskî}. •' 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. L E GÉRANT : p . NEVEU 

V E N C E S L A S G 4 S I 0 R 0 W S K I & G^e, Editeurs-Fondateurs 


